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Et fait aussi a Hofer quo par cc quo diet est it n'appert point ,

rt iais plustost du contraire, que le rlict Godefroy n'a point eu In
moiti~, le tiers, tie aussi auctine quote on l 4g itisme en ladicte
duce, quo aultrement de d roit et e, aultres biens sans di g nite
est oa seroit deu e' aux enfans puisnez; mais ledict Johan, estant
ducq ; bailia a sondict f'r6re, dont it se devoit ou pouvoit li onnes-
tement entretenir ;ce que luy estoit deu pour son partaige, sans
qu'il pouvoit demander aultre chose .

LedicEJ eha n, due de Lot6ier, de Brabant et de I , emboarg, east
un 1ils ;

I
sqa voir :Jehan, et deux flues : Margarite, laquelle espou s a

1 'Empereur ; eI. Marie, laquelle espousa le come de Savoye : . '
Lequel Jehan, apres le trespas de son Pere, fut due de Lothie r,

de Brabant et do Lemliourg`sans que I'on treuve que lesdictes
lilies out on aulcune chose.

Depuis fut le fils dudict Johan le second, aussi -appeli6 Johan
le tiers de cc nom, due de Gothier; do Brabant et do Lembourg :
lequel oust trois fils, qui mour t irent jeusnes levant leurdict pe re ;
et it cut aussi trois Glles, ass~. avoir : Jehanne; M argarite et M arie .

Ladicte Jehanne fille a isnW' espoiisa premierement lecoot e
Guillaume cle IIollande, et apes sa mort le due Wencelaus, et
f'ut ; ap r~s le tresp as de sondict pere ; ' ducesse 'de Lothier, de
Brabant et de Lembour g. Margarite eut espouso le Conte Loys de
F'landre et ladicte Marie avoit espouse le due de Gueldres .

Ledict Johan le pere en son vivant ordonna entre sesdictes
trois filles, que apr 6 s son ddc6s dame Jelianne; sa fille, q'ui 1'aisnee
estoit, auroiC tons ses pail et te rres enti0ement ", et dame Mar-
garite, ' contesse de I 'landres '; auroit cent et vint mil vieils escns
d'or , et Marie, la ducesse de'Gelre, auroit quatre-vincts mil vieils
escus . Laquelle ordonnance ledict due Johan fit confermer par
Charles, to ray des Romains' .

• Et; pour cc que lad icte M arg* arite,le tnn"'a jour de juinir on Pa n
mil lil° LVII, et anssi apres le tres pas de sonJict pere n'estoit
point encoires assignee tie payee tie son mariaige, que par son Pere
lily es toit promis, ne au ssi du drpi t Pt de I ' escheance, tauten 1 a
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principault6 et seigneurie que es meubles h elle done et succWe

par la mort et d6cesde sondict Pere, comme ledict Conte Loys
son mare, soustenoit et prdtendoit, et a cause de quoy, guerre

entre luy et ladcte dame Jehanne estoit esmeu, se submisrent
lesdictes parties an diet et jugement du ducGuillaume deBavi6re :

Lequel diet et pronon~a, entre autres choses, que ladicte con-
tense Margarite, en recompense des chosen devantdictes, ses lioirs

presens et advenir, auroient chascun an jusques In. Somme de dix

mille escus d'or de Florence, pour laquelle somme ladicte con-
tesse tiendroit h6ritablement, pour elle, ses hoirs et successeur s

en foy et hommaige de ladicte ducesse de Brabant, dame Jehanne,

sa soeur, et do ses hoirs, ducqs ou ducesses de Brabant, In ville

Anvers et toutes leg appertenances et appendances d'icelleet
dedans la franchise d'icelle, ensemble la justice boulte et basso,

et toutes leg renCes et revenues plus proches a ladicte ville ; et

d'icelles cho'ses feroient ladicte contesse et son many, et leurs

successeurs, a ladicte dame Jehanne et ses hoirs et successeurs de

ladicte duck, tel f~ y et hommaige que tin maisn6 fr~re on scour

doilit faire a son ft~~re on soeu~ aisne, et que ladicte ducesse et
ses hoirs, A cause de la souverainetd qu'ilz retenoient on ladicte

Mlle, retiendroient le tiltre d'eux escripre marquis du sainct=
empire, et que aussi icelluy Conte Loys, taut qu'il viveroit, se

pourroit escripre due de Brabant .
Et, incontinent apr& cestedicte sentence, devient ledict due

Guillaume issu de son Sens et tout forchen6, et fut mend a Ques-
noy, oil it le convient her, et demefira en tel estat tout le rema-

nant de sa vie, scion leg histoires qui en parlent .
Et, ensnivant le contenu de laquelle sentence arbitrale, ledict

boys et Margarite, sa femme, firent auxdicts Wence]aus et dame

Jehanne ledict foy et hommaige, la veille de Sainct-Pierre et

Paul, en join 1'an mil Ill° . LVIII .
fit, attendu que, comme ledict Loys soustenoit ladicte assi-

gnation de ladicte ville d'Anvers, appertenances et appendances,
n'estoit souftisante pour lesdicts die Mille escus d'or de Florence ,
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ain s qu'il restoiG encores certaine Somme, furent par lesdi~tes

de ux parties . esleas huit hnmmes, de cbascun costs quatre, qui l e

font priseroient justeq~ept, et , ce gn'ils trouveroient estre moins

a,ssigperoi ent - ils ~s aultres places, comme ilz firent en la Ville de

A1a[ines, le %X me jour de mars en Van mil III LVfI . ,

FA, to.uchant lad icte Ntarie, scour puisn de do ladicte dame

deha nne, A laquelle ledict Johan, leer p*, de son vivant, cornice

diet est, par son ordonnance, avoit don n ¢ quatre-yingt mills

vieils escus ; lesdicts Wencelaus et dame Jebanne t le jour Saint-

Jacques on 1'an mil tr o is cent LVI, a i celle leur sae u ►•, par 1'ad v is

da 1eur, Conseil, honnes villes et pays do Brabant, as si g nWnt et

donn 6rentTurnhoutavecqueautreshn4villaigesgisansl 4 entonr,

et ce pour le , furnissem.e nt de Sept mills petit florins de Florence

annuellement et h 6 ritabtement, on la valeur d ' iceulx, saulf quo

la dicte Marie et ses hoirs h jamais auroient reserve aux dues et

ducecs es de Brabant ]a sQUVerainet6 , nomm 6 e en thiais Oyu

heervaert encle cGochsla-glt ; saulf aussi que ladicte Marie et ses,

hoir s, leS.diG t e s seigneuries, villaiges et renter tiendroient d e s-;

diets Wencelaus et dame Jehanne et leurs heirs et successeur s,

dues et ducesses de Brabant, en fief, et r6serv6 auss i quo, 51

hdiete Marie trespassas tsans ]ioirs de son corp s , que lesdictes

s.e.i gu eu rirs. , v i l la g es, e.t rentes ret o urneroient francs et lihre s

ausdicts Wencelaus et dame J ebanne, on a ]ears hoirs et suc•.

cesseurs, dues on ducesses do Brabant, sans nulls contradiction ,

Par ce que diet est, appert-i l que ]ed i ct due Jehan, !ti me de ee

nom ; cl 6 c 6 da, avant fait testament vu ordonnance entre sesdictes

fifles, par lequel it avoit dit et d 6 cl a r 6 quells chose chascnn e

a qrgit, et ainsi no trespa ssa-il point ab i ntestat, Et par lad iet e

pce appert-il Glairement qu'il vouloit quo lesdictes digni"ordonn ,
tez, pads et seigneuries demeureroient A ladicte dame Jehange,

sa fills, et a sa soeur, senles, et que nulls division ne s'en devroi

faire, saulf qui it ordonna a chascune de ses aultres filler cGrtaine
somme de deniers dour leer mari a ige et entretenem ent .

Et, 4 cause due lad ict e dame Je hanne n'avoit pays icelles soup'
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mes, sur convenance qu'elle conve r tiroit'a sesdictes scours icelles

sommes par maniere de rente heritable, an lieu de laquelle elle

leuc bailla certaines yilles terres et seigneuries en la duck de

Brabant, cQmme dice est dessus .

Et no fait rims que lesdictes lettres d ' assigna tion ausdictes

d a mes Margarite et Marie, scours, eontiennent icelles eare faictes

en vray partake et division de lour succ ession paternelle : car

elles ne pouvoyent de d roit pr6 tendre aucun parta ge on division

d eq dickes dignitez, seigneuries et ]errs appertenapces, et mesme-
tnent d'autant moms, actencla ]adicte ordonnance et testament

d udict due Johan, leur pert . . . . .

• , .

. (4) . Aussi . ne furent
p oint lesdictes dignitez, seigneuries et ps is par ce partis ou

divisez, a ttendu les conditions y cpmprinses ,

fit, combien par ladicte sentence arUitrale fast diet que l e clict
Conte de Flandres se pourroit es c ripre due de Brabant, toutesfo is
pars e ne fug-il , point en la v e rity due de Brabant, mais , l adicts
da me , Jehanne estoie scale d uce sse . G4 aigsi, depnis, l e d i cc copte
d e r l andres, saichant on nulle fi gon est re due de Brabant., en
t out tie en partie , , dM laissa ledict til4re de due .

aussi, , 'a lien retarder 1'~t~aire dndict Conte I.oys , enver $

ladicte dame Jelianne, on treuve que les closes se sons plus , faites
4 volont¢ quo par droit et raison cc qui ne s e doit tire r,en cod-
sequence .

Et, ~ cause quo ladicte dame Jehanne n'avoit nuts enfans, et
estoit de si grand eai ge qu'elle n'en pouvoit plus nuts ava i r . et qu e

(1) Nous so mme s ford d e re m pl ace r , pa r des points ,. sept o u ha i l , l ignes

de texte . Ce p assa ge a &4 tel lem ent d e n atu re pa r l es copistes, clan s le s d eux
nlanuscrits (Yu'il y a aux Archives, qu ' i l n oe s a et c impossible d e l e com-
p rendre, et que n o ne ae ons 0 renoncer A le rdtablir.
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ladicte 1V1argarite, la contesse do Flandres, sa soeur ; east une flue
aussi appellee Margarite, laquelle espousa le due Philippe de
Bourgoigne, dontelle, east trois Ills, Jehan, Antoine'et Phi-
lippe, et a ;issi trois fines, firent lesdicts Philippe do Bourgoigne
et dame Margarite, sa femme, entre leursdicts fits certain par-
taige de leurs pail et seigneuries ; auquel ladicte dame Jchanne
consentit, pour autant qu'il touchoit ses Pais et seigneuries, en
la maniefie que s'ensui t

Que ]edict Johan, fils aisne, avroit pour loy et pour ses hoirs
la duce et Conte de Bourgoigne, avecque la seigneurie do Sa-

]ins, et leurs appertenances, et In Conte de Flandres, avecques
les terres d'Alost, Denremonde et de Malines et lours apperte-
nances, et In. contd d'Artois et ses appertenances, lesquelles terres
it devoit avoir enti4ement, sans quo Antoine et Philippe y pou-

voient demander aucune portion par partaige, appanaige et aid-
trerr►ent.

Et ledict Antoine, le second filz, auroit pour ley et ses hoirs
la duce de Brabant ; comprins In. vine, chastellenie et apperte-
nances d'Anvers, la duck do Lembourg, et les aultres terres
d'Oultre-Meuse, sans quo les aultres fr~res dudict Antoine y

puissent demander aulcune portion pour aisnesse, partaige,
appanaige no aultrement .

Et ledict Philippe, derrain fils, auroit poor lay et ses hairs
la contd do Nevers, baronnie de Donzy, la cont6 de Rethel,' Chas-

teau-Regnault Brads et ses appertenances, les terres de CUM,
paigne et lours appertenances ; in contd d'Estampes, les vines,
chastel et cliastellenies de Dordan et de C=ion, sans quo lesdicts

fr6res y puissent chose demander par aisnesse partai ~9e appa-
naigeou aultrement . '

Laquelle assignation desdicts pals et seigneuries`fut par les-
dicts parens, comme ilz declairent, faite a lours enfans, afro quo
nuts psis ne'fussent divisez no s6parez ,

fit, quant ausdictes fines, on'ne trouve point qu'elles ont eu
aulcune chose .
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Ledict due Antoine oust deux fils , : Johan, qui , fast l ' aisn 6 , et

Philippe, qui fast le maisn 6 .
Ledic t Jehan, apr 6 s le trespas dudict Antoine, fat due de

Lothi e r, de Brabant et de Lembour g , lequel, par le; Conseil de
se s parens et amis, e t aussi de s estats de sondict psis, afro que
] es s eigneuries clemourassent enti 6res, sans estre aulcunement
dhiembr ees ne divisks, bailla audict Philippe, son frere maisn d,
( e s b ie ns que h eulx estoient venus et succedez de lour m6re, et
au ssi tout tel droit qu'ils . avoienC semblablement en la confis-
cation des terres et seigneuriesde Gaesbek e , d'Uftle et Wael-
h em, et d'Assche, si avant que confiscation y ch 6oit, A les tenir
de lay on fief, comme auparavant avoient est 6 tenus jusques
alors :

Et, comme Gaesbeke ne se trouva estre confisRu 6 e, lesdicts
d e ux frbres, de la recompense qua ledict due Johan en , d e voit
faire, a sondict fr~re, se submisrent, le ~i "1 e, jour ,d'octobre en
1'an mil i(I[° XXI, an dit des trois estats de sondict, psis. ,

Et ainsi appert • il que ladicte duce no fust point divis 6 e, mais
l edict due Johan, Rre aisn6 , prince et seigneur, a baill d a son-
diet frere mai s n d l e s terres at s e i gneuries quo dessus . : : .

Depuis, fat ducesse de Brabant dame Marie, laquelle cut de
fe u , de tres-noble m 6moire, Maximilian 1'empereur; son mart',
an GIs, Philippe, at une file, Margarite .

L edict don Philippe, rot' de Castillo, vostre p y re, cui Dieu
p a rdoint, fat due de Lothier et de Lembourg ; mais que chose
la a i et e dame M argarite, en la succession de ladicte dame Marie,
sa mere, a on, n'en s~avons rien .

Ledict don Philippe, vostre p e re, a procr~6 vostre tr6s-noble
personne, monseigneur don Fernando, et quatre files ; l~o-
nore, Isabeau , 1Viarie et Catherine.

Et, touchant la duck de Lembourg et les ; pals d'Oultre-
~feuse, lesquels ont, par long esp a ce de temps, plus que , cleux
c e nts ens, estez et sont tousjours jusques a present demeurez
in c orpo re7 et assemlilez A ladicte duck de Brabant, r 6glez en
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tout salon ' la nature ii ' icelle duc 6 , ilz ont tousjoiirs tlemeure z

a Paisnd tits et A celluy q u i a esl 6 And de Brabant, "sans que les

frOes eE scours ntaisnei y agent eu aulc une part on 'portion :

par quoy iceulx pals doivent en et partout estre reglez et de l a

fii esme nature conlme ladicte duck de Brabant .

Et, quant all ter "roir de Maliiies, it est tout notoire qu ' il a

tonsjoursest6 et encores est vray pats et membre de Brabant,

et doilit estre f6g I6 selon la nature de la duck .

EC ; a tt e ndu quo in vine de Malines, do sa pre m i 6 re nature,

estoit B rabant, combien que depuis elle est venue It a ultre se i-

gneur, pourtant nest le terroir chan g6 de nature, thais Est tous-

j ottr`g demeur6 et tenu comnie Brabant.

On, si 1'on veut dire que les seigneurs de Malines ont, p a r

achapt ou aultrement, ac ;quis Oil Brabant diverses Eerres et sei-

gneiir ies, et quo a cestE cause 1'on leg a appell 6 terror' de

1Vlalines, comine appet tenans all seigneur de lifalines ; encoires

faudroit it afire quo ce seroit vray psis de Brabant, et de1a na-

ture comtli e les aultres terres iie Brabant. " ,

Et, quant a in dti c6 de Luae wbour- , de laquelle1'on avail

escrit h M r° Nicolle de Naves, vostre chn 'seilliet` a Luxemliod fg,

leyuel a do, son besoig n d envoys son verbal ' trouvons gtie leg

princes do Luxembourg pail plusien r,4 fois ant eu plu sieurs en-

fants, fits et fines, et que toute s fois la pe incipauW , s e i gneu r i e et

duel, aupaNavant cont 6 , n ' a ja wais OW par succession divin e ;

insis eat enti 6rement et seulement d e mour e e an fits ais fl6 ; CO m

}lien quo 1'aisn 6 ait a ses Frere s et s ae iii's tnaisnez toasjours ba i U e

leur entretenenient, aulcune fois en rente, etaulcune foil en

}pieces file terres on seigneuries a euz bAi ll des .

& fait & Hofer que ; entre leg lettres par ledict M"° Nicolle

avecque sondict verbal envoy 6 es, it y a une con me n chunt : NO"',

Elisabeth, en date to mardy :i p res le dioianc he Reminiscere ; en

Pan rtiil lie I, IIt ; : et la qu alle en son e ommenciienient coitti e ~ t

lid eschange tie deux pieces on chasteaulx quo Heisry le Con te

de C,iix e inbourg , et l qdi ctc dame Isa beait ; sa sbe nr, firent ~'~!n ~
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6 u 1 tre ; et apres,dict la d icte Llisalia tjue Girard, ion fr66;'et

Henri de HoutCalizeavoient rlpporO qu'elle devoit partir" ; avecq ue

led ct Henry, soh fr8re, en la quarte part de tour les alleui estans,

Hoes les forteresses, et aussi on tour leg acquests, et que ainsi

elle eust deu avoir part e t portion filiale en ice ulx Mons, asq- avoir

]e quart, commie es Wit le itu°i 0 enfant . Et, , a cause quo n'avons

trouve le sem blable yamais auparav3nt, on depuis, avoie est d fait,

que les enfans maisnez, par m anure de quote, eussent demand

a uciirie part o d portion, it semble quo par ce on ne . peult point

aii'een Luxembourg estre int 'roduiteaulcune coustdme on usance

yue ; apses et en temps h venir, en semblables cas, I'on s'en deb-

vroi i selon cerebler et faire le se mblable . Aussi nods ne trourons

au(cutieme tit que laclicte Isabeau a eu laclicte quatresine pad .

pat ce que diC est, o ppert que l ;adicte d uc6 tie Brabant n'a

jamais esW di v is6e ne d 6iienibr6 e, mais, ioq t es et cjuantes fois

que les duce de f3ravant ont eii plusietiri s enfans, et aussi plu=

eE 'seigdeuri es, song iceulK ps is et se~~rieuriess ie urs divers pais ` . .
este partis entre 1es fils, et a chascun ea t juelgde pa 'is. a part .

14 a is, quand leg dues & B taliarit 'n'otit eu yue Brabant, et 4 u'i1z

a coiLint; plusi eurs enfans, e st 1e [ilz fi s ne ' tuusjou rs et pour l~

seu1, deiriou M due de Brabant : lequel a, on ce cas, 'a ssn kre

ou fares niaisn & bailie puuC ledi i entrelenemenl y uelgae fietite,

Our le fournissenteiit de laquelle i) leur a baill d quelque puce
t enir de lay en iie t, corisnie ses a u ltres vassaulx, san s quo 1 4oil

treuve, q u ant it y a eu fils quo l es lilies out eu aulcun e chose,
s oil qu ' il y avo it pliisie tirs seigneuries d@laissiei, on tanE ' s o ii=
l emeut la duck do Brabant, Comb ieh fouteg foi § it fait bieii

pr6sumer yu'9 Ile9 ont eu q uelque chose pout leas dot On e~ tre-
f~ne ►i~ent .

Et semblablement, la duck de Lemboarg k les pail d'Uultre-
"leuse ; depuis gdits atit eW annexez a ladic[e duck de B vi liant,

se sont-ils tousjo 'urs Htr lei selon la nature du psis 9e gralian i ,
et sont demourez avecque In ducE an fill aisiid et A eeCtiy qui a

60 du e tie hrab arit et o t,t est c r~p ttt ez o f es( imez pour un ~ pals
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avecque la duchy de Brabant ; et non comme divers duchez, psis
ouseigneuries, et sans que les maisnez y a yent on aulcu ne por-
tion on part, comme aussi ilz n ,ont point on audict terroir do
Malines, lequel, depuis qu'il a este annexe ~ ladicte duck, est
demour6 an dacq .

Et, quant a ladicte duce de Luxembourg, elle est aussi tous-
jours demour 6 e A Paisne, combien que les maisnez y ont eu des
rentes et pikes, comme dit est .

Par, quoy, actendu que 1'on i reuve que ladicte duck de Bra-
bant, y comprins Lembourg, le pa il d'Oultre-Meuse et le terroir
de Malines, no aussi ladicte duck de Luxembourg, n'ont point
estd s6parez ne demembrez, on que les maisnez y agent cu aulcune
part, portion legittime on quote, et aussi que de droit telles et
semblables dignitez et seigneuries doivent demourer en Ures,
saulf an fits maisn~ son entretenement, Woos semble, pour
nostre advis, sous vostre tres-noble correction, quo ladicte duck
de Brabant, Lembourg, psis d'Oultre-Meuse et terroir de Ma-
lines, et aussi la duck de Luxembourg, doivent encores demou-
rer enti 6 res, sans estre divis6es ne demembrdes . Mais, prenant
les closes comme elles soot est d proposes, et sicomme Vostre
Majesty estoit seulement due de Brabant, y comprins Lembourg,
le Pais d'Oultre-Meuse et terroir de Malines, on que fussiez duc
de Luxembourg tant seulement Vostre Niajest d , on regards la
noblesse et descente de vous deux tr~s-nobles personnel, ]a-
quelle ne , pourroit estre plus Grande ; doibt Bien a mondict
seigneur don Fernando, vostre frere, selon sa di gnit6 , et aussi

faculty que reste par-dessus les charges desdicts ducez et Pais
de Brabant, Lembourg, d'Ou]tre-Meuse et de Luxembourg, all-
taut dormer et assigner clout icelluy monseigneur don Fernando
se pourroit honnestement entretenir, sans toutesfois grande
diminution on charge de vostre demaine de vosdicts ps is, 1 a '
quells dolt . demeurer tells quo honorablement puissiez garder
et gouverner iceula psis .

. .Et par ce que dit est appert-il clue toutes les parties dent es4
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faicte mentio n & poiucts et articles desdicts m6moires et in-
structions, sont membres de la duce, et doivent deniourer en-
tiers, et sans en faire aulcune division ne separa tion de ladicte

duce ; et semble partant a iceulx articles, pour le pe6sent, estre

assez respondu .
Et 3 cause que, comme dit est, an cas present n'y chiet point,

division ne d6membration, cesse la question on dif l'icultd : duquel

temps 1e partaige audict monseigneur don Fernande seroi t est6

deii, et inesmement considW qu'il a est6 bonnestement entre-

tenu .
Dont, sire, vous advertissons en tonte humility, et .vows ren-

voyons vosdictes lettres closes, ensemble ladicte instruction ,
et aussi diverses copies servans h la justification de nostredict

advis, pour par vous an surplus en estre fait comme trouverez

au cas appartenir, A 1'aide de Dieu, auquel prions qu'it vous doint

Paccomplisse ►nent de vos tres-nobles et vertueux d6sirs .

Cscript en vostre vil1e de Bruxelles, le v►'"e jour de d6cerr►bre

ran XXI .

Voz tr~s-humbles et tres-ob6issants subjects ,

,TES DE LE NOOT , CHAN CEI .IER , rT LES GEMS DE V03TRE CONSEIL

ET DES COAIPT CS EN BRAIIANT .

(Arc h ives du royaume : registre 120 d e Is chambre

des comptes, fol . 56 Y-45, et Collec tion de

documents historiques, t. II , fol . 95-29 .)
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LXXIX .

Lettre de l'rarcliia►uelaess~ Alargueeite atlx com»iuiiema$l res ot
ec laeuiras de 1b1'alines, touchant l'uccueil fait a l'Empe r eur, son
neveu; liar le roi d'Angleterre : 3 1 au in 4 522 .

MARGUERITE, ANCIIIDUCESSE D'AUSTBICE , DL'CESSE ET CONTESSE

DE BOURGOINGNE, R 9 G E NTE ET GOUYE[iNANTG .

Tres-chiers et bien amez, 1 'Empereur, coons'' mon nepveu,
noes a escrpt que le roy d'Engleterre, son bon pyre, 1'a recoil-
l ie et traitti6, et par ceulx do son royaulme le fait honnourer,
non comme son fare on lli l z, mais comme roy dudict royaiilme ;
et, entre autres chows, que suet lily it se son d6claw a In
guerre contre le roy de Prarice, et fait fai t de(fier ; et rious
mantle mond ct seigneur en avert] I- vous et autres se's boos om-
ciers et subgetz de par de4a, et par tons ses pays faire fire
cessions generales'pr'reres et .broisonsi et i► u t res detes :Pies et
d6vocieulx, agreables a Dieu, nostre cr6ateur, pour !a prospkit6
et bonne succession d'eulx denxen tour leu'rs voyaiges e t 'empr'► n•
ses . Dont vous advisons, et, de par mondict seigneur, ordonnons

en avertir tous les gouverncurs, officiers et Bens de by des Ville',
bourgades et autres lietix de vostre jurisdiction, on l es exhor-
tant et leur mandant en faire lour devoir chascun en son qt11r'
tier ; et faites prendre garde qu'ilz le faicent . Et qu'il n'y sit faultc.

Tres-chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soil garde de vous,
Escript'a Bruges, le %I-0 jour de juing XVc XXII .

MARGUERITE .
Du BLIOUL .

Suscription : A noz t rrs-shiers et bien aniez l es commnnemais•
t res, eschev i ns. et Consei l de ]a Ville de Malines .

(Original, aux Archives de Ia vi lle de bl alines,)



xxx.

Le6tre de CcrrclaiduclaesseMuryucrite aux communemaitres et eche-

vin s de Malines ; les requeraw de meltre a la disposition du

maitre d ' urlillerie We E'Empereur tons les canonniers gui sont

en lo ur vtille, pour gte'ils soienE envoyes d l'arrnee du roi d'An-

gleterre it ao ti t, 7523 .

:VI ARGUEItITE , ARCHIIS UGESSG j;AUSTftICE -, DUCESSE ET CONTESS&

DE B OURGOINGNL ; R9GENTE ET GOUVERNA N TE , ETC .

Tres-chiers et bien amez, pour ce que la descente de l 'arm~e

au ray a'Angleterre est prquchaine, et, de la part de 1'Empe-

reur, Woos convient lour furnir, a la sould6e, ciu roy ;u° canon-

niers, et que cetouehe 1'honneur, bien et prout~it de 1'Empereur

et de tons ses pays e G subgectz, vows et autres, Woos vuus requ6,-

rons que, incon t inent testes veues, .rods ordonnez 6 loos les

canonniers que,pourrez recouvrer en, la vile deMa l ines, que,

endedens le xsvw1De deice rriois, ilz se teeuvent vet s le maistre

de I'artillerye de 1'Empereur, on son, l ieutenant, audit b~alines,

legnel s'y trouvera avec ardent, pour leer sould&e, c~ui commen-

ccra an jour qu'ilz partiront de lours maisons, ety ai ce por t e ur

Woos advisez do noa~bre quo pourrez, furnii Et qu'il n'y . ai l

faults . Tres-chiers et bien amez, Nostre-Seigneur voiis alt en sa

garde . Escript a Bruxelles, le xxi"18 d our d'aoust lean XXI II ,

MARGUERITE,

Du BLIOUL ,

Siiscripiion : A noz Tres-ch ier's et b ier amen lei c'ommu n eniais-

tres, eschevins et Conseil de la vine de Malines .

(Original, aux Ar chiv es de la v ine de W in es )
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LXXXI . 41

Lettre du seigneur de la Chaulx (1) aux communemaitres et eche-
vins deMalines ; par laquelle it lour donne des nouvelles de la
sung de l'Emperezar, dont its ont ate les premiers a s'zzafarmer,
et leur fait connaitre la joie7ue ses siije(s de Castile ont eprou-

veedesonretour,d'a/fection7tc'ilslctitdmoigrzent,airasiqttel'aide
qu'ils dui donnent contre les Francais : 41 septembre 452 .

Messieurs, j 'ay receu voz lettres par cc porteur , parlesqu elle s
d4sirez savoir do la bonne disposition et nouvelles de 1 ' Empe -
reur, nostre sire . Dent, pour satisfa ire a vostre d4sir, ay av e rt y
ledct sci gneur, qui a es 'O fort ` contentet jo yenlx de ce qne ; p ar
vostre propre messagier, avez estd les premi e rs de s es' villes de
par deli qui ont icy envoye A tes t effect, et a par " ce congneu
vostre Crosse p e rsev O racion e n I ' amour et fidelity que lny part ez ,
comm a ]e pourrez plus A plain entendre par les lettres qu 'il vons
escript . Nantmoins, si ne veil-je laissez a voiis on escripre pour
vostre consolation, vous avertissant qua de sa personne it es t el
a toujours est 6 , depuis son partement, en tr6 s-bonnedispo §icio n
et sang, et croist et augmento journell e ment en touter vertuz ,
sans et prudence : dont debvons bien loner Dieu, et pryer q uIl
1'yveulle maintenir et faire persev&er.

Au surplus, d e puis qua Sa Magest d est deretour par deO , it a
fort laLoure a remectre tons se s subgectz en bonne ordre, police
et justice, tenement qu'ilz on ont tons receuz grand joye ; et sont
les grandz et menuz de cc ruyaume taut affectez et d&ota a sa
personne, qu'ilz le servant on tout cc qu'il d 6sire, 'et mesmes pre -
sentement lay font grosse ayde et assistance en 1 ' arm 6e qu ' il fai t

(1) Charles de Poupet, seigneur de la Chaulx, conseiller, cliambellan et
premier sommeGel' de corps de I'Empereur .
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p rese ntement descendre en France, pour Iant plus Lost povoir '

dete rn i iner' et finer 15 iir dsente guerre , ' e t consequamment` en
pov oi r me c tre ' to O s sesroyaumes et pays ' en bonne paia ' et trans-

quillit e , pourap r es employer sa personnea ' la deffence de Yen- '
n emy de nostre f 'oy catholique qui est son plus grand de sir, con- '`
s ide rant le besoin que la chres Lientd en a .

Messieurs', ,j'espere que Di e u , par sa gr Ace, donnera a Sa lfa-
ges te bonne fortune et victoire pour raison de son bon droit,`
ju s te et Sainte opinion, et queauray matiere cy-apres vows en
po v oir escripre de bonnes nonvelles : car de vousservir en cecy
et en toutes autres chows oa me vouldrez employer, me trou- '

verez tousjours prompt et a ppareill d : en me recommandant stir'
c ea tous vous,messieurs, en general et particulier, de bon cueur, '
dugn el je prie le Cr6ateur vows Bonner bonne et longhe vye 'et
acc ompli ssement de .voz bons desirs . Escript h Bourghes ' { 7 } , le '
a "e jour de septembre XX 1 1I :

Le tout a vous faire service ,
LA Cxnoix .

Suscription .• A messieurs les communemaistres, eschevins et

Conseil de la vine de Malines .

(Orig inal , aux Archives de la vine de Alalines .)

- _ „

LXXXII .

Lettre de Charles-Quint aux dcout 6 le, co9rtmzinemaitres et eche-
vins de Malines, par laquelle it les remercae des bons services
quits l2e i out rendus Bans ses n6cessides : 23 mai 4524 .

DC PAR C EMPEREUR .

C1' iers et Bien am e z , par lettres de madame nostre bonne tante,

(1) Burgos .
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et aussi On Conte de Ho g hestrate (1), nostre second, clia m beltan ,

chief at gouverneur de noz finances, lieutenant, et cap p itain e

g6p6ral ale Hollande, aeons entendu vos bons et,loyaulx de v oirs

enviers noun, et que estes tousjours prestz a fairecomme les

bons, soft en accordz d'aydes et aultrement, et davantaige van s

ester souvent oblig e z viers niarcb anS, b la fois. soubz le seaul cl e

nostre bonp e . ville de 17alines, at a la fois p ar antres p ar6iculiers,

pour bonnes sommes de deniers, lesquelles pour nostre servi ce

]edict Conte de Hoghestrate, par vostre ►noi en et crddict, a

recovr,6, ~ fi nances . Pont et de tan( de bonnes chores vows na •

eons tres-bon grey, non faisant aucune doubte que pers&kerez

toutes les fois que besoiny sera, a i nsi que avez fait dez le com-

mencement de nostre mynori O , et depuis tousjo u rs, comme noz

bons et loyaulx subjectz . Et, en ce faisant. , vouS povez estre

asseurez que, . en tou t es chores que concerueront vostre . bi e n +

soft on general on particulier, vous aurons on nostre bonn e

souvenance at recommandacion, comme vostre bon prince et

nature] seig peur: ponn 6 en nostre city de Burgos, le XRIf-0 jour

de may, anno SCV O XXIIII .
., . . . .

CHARLES .,

S u scripteon : " A no ' chiee s et bien ' amez les esco u tette, canmu-

nemaistres et Conseil de nostre ville de Malines.

(Original ~ aux Archives de la ville de Alalines . )

(1) An toi ne d e L ala ing .
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Lxxxiir. ,
.

Lettre autograplie de hle7ari VIII 4 Charles-Quint, . pour le
felicater stir la victoire de Pavie ec la prise de Frangoag
"?6 mars 955 (1)• ,

Mon ibiealx aime filz, la pr6sente sera pour faire congratula-

cions, tan[ de vostre convalescence, que de la prospere et lion-
norable vicloire laquelle it a pleu a Nostre-Seigneur dormer, en

Giant vaincu et Prins prisonnier nostre commun ennemy, le roy
franoys . Et, si n'estoit que mon tr~s-lenl et principal conseiller
le cardinal d'York (2), l6.gat, ne pourroit bonnement avec sa
s;Itlt6 soust<;nir 1'incommoditO d'un si long et giros passaige {le
mer d'entre Angleterre et Espaigne, je 1'eusse envoy6 devers
vous ; non-seullement faire lesdites congratulations, mais Gassy

deviser et communicquer avec sous de et stir telles closes et
matieres qui concernent nostre Estat et communs affaires .
lbutesfois, puisqu'il ne peult ainsi estre, j'ai pens convenable

d'y envayer, an propoz desdites, mes t0s-loyaulx conseillers
""'e' tie de I.,ondres et messire Richard Vin-filrle, mes trek-

x consriller et chancellier demon ordre, ausquelz je vous
prie Bonner favorable audience, et aussi forme credence cornnne

PI? propre personne, en toutes telles chows quo da temps a
aultre ilz vous exposeront de ma part : Vous asseurant, mon
mieulx aim6 .11lz, quo j'accompliray inviolablement tout cc quo-

I1 ) Cette date es t ind iqu ee en mar e de l a co pie faire an siecle Bernie r ;
elle avai l pr obable me nt 06 ecrite sur ('orig inal.

La b ata ille de Pavie ou t l ieu co mme on sail, l e 24 (e vric r 1 525 .
1:') Le c ardinal Wo lsey.
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do ma part ilz promectront, on telle et si parfaite maniere que
Bien cog noistrez, en toutes choses lesquelles entreprendrons,,je
n'auray moindre regard de vostre honneur et exaltation que de

mon propre . Et, affin que entendez quo j',iv a cueur la charge

donne a mesdicts ambassadeurs plus que chose du monde, j'ay

icy mis le sine que congnoissez .
C'est de la main de vostre bon pore, Prere, cousin et be) uncle,

HEanv .

(Copie du XVIIIp10 siecle, aux Archives du royaume .)

LXXXIV .

Letlre de Charles det Lararioy (1) aux ecoutele, commu)iemuitres et

dehevins de Mulines, par laquelle it leer annonce que la patx

a Jld conclue cl juree entre l'Empereur et Francois l "
vier 1526 .

Messieurs mes bons amt's, apres avoir amend par delta le coy
de France prisonnier de 1'Empereur, Sa 11agest6 s'est mis en

tout debvoir pour parvenir A une bonne pair, et m'a fait cent
honneur, quo de me commander entendre aux communiquations

d'icelle . Je vous advertis qu'il y a est6 besongne de, sorte que,

braces it Dieu, ladite paix d'entre Sadite MagesW et dudit coy (1 e

France a este conclute et jurde le dimence, xuue jour de cc mois ,

grantan grant honneur et avantaige de Sadite llajestd, et a n

(1) Charles de Lannoy , seigneur de Maingoval et de Senzeille , chevalier de,

la Tolson d'or, eonseiller , grand et premier ecuyer de 1'Empereur e6 vice-r ol

de Naples . C'est A lui que Frangois I°r avail remis son epee a Pavie .



221 .

bier , proffit, senrete et repos de tons les pays de par dela, pour les
gra nder chores quo ont est 6 t raictiees, comme plus an long 1'Em-
p ereur Pe script pr6sentement ;Madame (7), A laquelle s'envoye
l e tout, comme est raison . Ctpourrez Bien congn o istre clue j'ay
tellem ent fait mon deb voir que n'ay rien oublyd de ce quo pouvgit
tou 'C her `ponh le • bienpro ffi t, seurete et repos desdits pays de, par
dela,dont .estes des 'principaulx participans . Et, quauten aultres
closes vows you} 'ray' faire plaisir ; en m'.en : ad v ertissant, m'y em-
ployeray de tr~s - bon ceu ►; comme, celluy i que - trouuerez ;tour-
fours, vo s tre bon amy , ainsi que j'ay donne cherge ~ Beehencourt,
mon mai a tre d'ostel, present po r teur, vous dire de ma part
c ar je _1`en voye ~ toutpropre far. dela, , pour. ; ; porterces , bonnes
n o uvelles . Messieurs tnes bons amyc, Pl ostre-Seigneur; vous at on
Si sa incte garde . Do Madril, le . . jour de janvier XV° XXVI, stil

r,~~3, . :r r~ 1 s t , f ~ , .ir~ i ~ ~ ~ .,, •.•, . i
Le tout vos[re, ` j • ,'

: ft ` 1 j 'a : r s r r ,t CHARLE S
i{ l At

S~ sc~ 'almon N 'Mess ieurs les ' escoutelte;' coniinugnelnaistre's
"'e scl i e v ns et cuhseil de la' ville tie ' Aialines , "

"`•r' ~=t . . m (Original , auxArchivesdefa v illedeDlaliiieb. j-,

(1)1'arcliiduchme Marguerite ', regerltee g Pa ys Bas: i ' ; ; " ' . "' " ~' '• ' ;

17
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LXXXV .

fet'h'e de l'rwchidPCChesselklarguer2te attx- ca mniitfientaitreb et

ielapui)is de Malir±es leur ardoti7zu7tl de faii-esaisir ; clans letcr

juridictiota ; les peraonnec el les bierrs des Francaas, qul , :Ari iis

d6cEdrat%on de yuerre prea lable ; oft en'valii• Ics Pays-Bus (4) :

43 Avrier 1527 (1528, n . st . )
, . - •

M'A ► 1GEl ER19' E j A'RCIi1DG1CESSE 'I;AUSTRI C bi, UucessE~E T -GON7' C9SE 'll E ~

''' '.~~QI~GOINGm, DdUA1G I i:BE " ICE Sh VOFG ,t R& EMf6 y' E7'6d!'ir~in~ i

Chiers etbiegamez, pour ce que Woos sonnies deuenuent aver

tie que, puis aucuns fours en les rrangois se sons avancl ► ez

venir sur les frontieres, et en 1'obdissance de 1'Empereur, mon-

seigneurefneveu ;ou i]'i ont pill, fouls et adommaig6 ses sub-

gstz,. et, pluiseurs d'iceulx . Prins et mend prisonniers en, i',rancg,

et avec ce fait arrester pluiseurs marcliand i ses,a eulx appartenans,

mesmes arrests les corps des marchans et autres desdiz sabgetL,

et fait mitres ftastz e t. entreprinses ; suns defliauce preccdente,

ne Woos signiffierla guerre ; desirans y pourveoir al'indemp ►1ite

des adommaigez, Woos vous ordonnons Bien expresseroent e~

acertes, de la part de niondit seigneur et neveu qti,e,, inconti-
nent et sans delay, vous prenez, saisissez et arrester., de par 5a

blajesO, tour et quelzconques les TranC.ois, soient marchans ou

anlres, ensemble leurs biens, denrees, marchandises, lettres,

debtes, obligations et actions, quelque port quo les t rouvereZ en

la ville et terroir de Malines et jurisdiction d'icelle, pour ►' 6 u°°"

pcuser ceu lx qui auront est6 adowmaiger par l esd iz Trano ►s, en

1'aisant desdiz biens et lettres bon et loyal inventoire, pour p "

( 1) C ei.te lettre fut proba bl e m ent adr ess& A tout er les villes du payg•

,f
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vows en rendre bun conipte, quant de par Woos requis en serez ;

sans en faire d6livrance ne bailler mainlev6e on joissance a cui

qua ce snit ; sans nostre sceu at esp ►•es commandemenC et ordon-
nance ; et roue par nous en soil autremeri t ardonnd . Et n'y faites

faulte ; car nostre ptaisir est te l . Criers : et bien .amez, ;Nustre-

Seibneur soil garde de vous . Escript A 1lalines le %m'",8 jour,d,e

f'ebvrier •XV° XX .V II . . : . . . . , ;, , . . ,

MARGUERITE .

DE Zoumr, .

Stcscription : A ncrr, criers et bien .9mez les e5coiitette, cominu-
nemais tres, eschevins at .c<onseil de la villa de Malines .

(Originalyaux: A rchives de l a villa de Ma tin s . )

LXXXVL

Lettre de l'aa•chiclzccltesse jlccr~uerile aux eonanaiaiemdtires Ot
dclievins de Mulines, ton chant la,coriclECSion de la paix 'avec le

due Charles de Gueldre, el la destruction de l'ar9nee /rangase
en Italia : 7 octobre 152 8

M AhGUEI1ITE ARCIIIDjJ CESSC ll' AUSTItICE, I)UCESS E ET CONTESSE DS

BOURGOINGNE , DOUW ILRC bB SAVOY$, Rh̀G1:NTE , ETC .

Chiers et bin amez, sous avona cejonrd'huy receu lettres des
"ntes de Buyren at de Hoochstraten, commis et d6putez de

pa" 1'Empereur pour traicter de paix avec messire Charles de
Geldres, contegant comma, apr& pluiseurs communications,
11z oat finablement accords etconclu ladicte paix, ligue et con-
fEcldracion perpetnelle entre ledict seigneur I Dupe reur, ses pays

et SUbgectz de par dell', ledict .messire Charles et les siens, a
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1'lioiiiieur de :Sa MajesLe bien,'seurtL et repot de sesdiz pays

et suhgectz par lequel traictie ; ent're autres chosen, icelui mes-

sire Char les habandon»e de tout' le, roy de ~ France, prent le

parti diiciict seigneur Empereur, et promect le servir envers et

contre t ous ; sans nul reserver, comme brief vows advertirons,

pour en faire la publication .
D'aatre part, it a plea A Dieu, apres que les Fran~ois et autres

ennemis dudict seigneur Ernpereur ont invahy injustement, et

contre la forme de la paix finale traictEe a . Madril, la pluspar t

de l'Ytalie, voyre do royaulme de Naples, gray h6ritaige et

patrmosnede l'Empereur, et y' fai t maulx infi niz, de Umon-

strer sa divine justice `de scirte que touts 1'armk dudict roy

de France et de ceulx de sa ligue a, tau t par ►naladies et verges

contagieuses que par acmes, este enti6rement deffaite, le chief et

tons ceulx de ladicte arm6e pries, mors et t uez, ]edict r oya ul me

de Naples entierement reduit en 1'obeissance de Sadicte Majeste,

et pareil lement la city de Genues ; et si a l e capitaine messire

Andrey Dorya pareillementt pries le parti dudict seigneur Em-

pereur, et rub jus les gallkes de ses ennemis .

llesquelles chosen, qui meritent Bien d'en rendre graces et

louenges a Dieu, comme 6 celuy de coy tons biens proddent,
vows advertissons, et ordonnons Bien acertes que, par toutes

les paroiches, cloistres, monasteres et autres 6gl i ses de Is Ville

et terroir de Malines, faites rendre lesdic tes graces et louenges,

prier, pour la continuation de In bonne prosphite de Sadicte

Majesty, e t a tes ts fin faire processions gen4rales, sans y faire

faults . Chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde d e vous.

Escrip t ~ Ma lines, l e vu"70 jour d'octobre anno XVe XXV f I L

MARGUERITE .

De LocTE . ., ,

5tcscriptimi : ' A not driers e t bier anieti les couin~unemaistres,

eschevins et Conseil de la ville de M alines .

(O riginal ,aux Archives al e la villc de Malines .)
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Lett~~e de l'arclzzduclaesse . Marguerite ,aux conin~u~~emaitres et
eclaeaius de Malines, leur an tiao~zeant que l'E?n~ereur _a talifie
le trails de Caan6rai, qu'-~:l est parti de Genies. pour 1Vlilan, et
les requ~rpn t cle faire faire des processions pour le bola succes
de son voyage et c~c ses enG~•epry•,ises :, $ septem hre 129 . ;

. . . . . : . . . C F :,.

MARGUERITE, ARCAIDUCESSE D~AU3TRICE~ DUCESSF. FT CONTE5SE D6

`BOURGOIyGdT•. , ` PTC . R~:GEPTE . ~ ` ` : '

Tres-chiees e t Bien amez,~ Woos ~r-~ous aeons pals nagu~res

averti de 1'arcit~e de 1 '~mpereur,, monseigneur .et . ; ne~~eu,~en
bonne sang , en . la cite de Jennes : : .Nnus receusmes bier .le t -
tres de lny, du xs~x'°e d'aoust Bernier ; qu'il eust nos t re beson-
gny~ de pair ~ Cambray°poim a~r~able ; et que icelle it ait .fai t

publyer ; et Woos en envoyeroit prouchainement la xa t ilricaeion ,

et que avec son arm~e Bien esgi~ i pp~e it feust parti dadit, J ennes,

et ~ 1'accomplissement de son cuya~e se tirast ears Nl~l an . Dunt
aussi vous a~~er6issons, et vows oi~donnons que~ : par . .proces-
sions e t a u tres bdnnes oeuvres, en rendez grdces a ll ieu, et le

pryez qua pars sa divine bong . it veulle ~lonner . .bon succez .

mondict seigneur ; au parfait de sondict voyage, et a I 'adresse et .
accompl issement de ses emprinses . ;Tres-chiers e t hien ;~mez ,

Nostra-Seigneur vows ; alt en garde . Escript a B ruxel les , I8 VI[Irae

jour de septembre, l'ar~ XXI Y ; .. . ,. ~ : ~ .
„`, 1~~ARGUERiT6.

1)[f B LIOUI

,.

3 . q ;

Suscraption : A ~oz chie~s' et bier amez les communerr iaistres,
escl~evins et ~onceil : de la'vil le de Malines.

.,
' "' ' (O ri~;inal , ` aux ' A rc hi~~c e do la villa de'Afali nes. }';
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I:.XXXV liI .

''Letire '~ tte Tareldduchesse Marguerite et

~`. ~e~tevans ile 1Vla %iiies ; pour rlu'2ls f6ss'ent renclrc gracesa Dieu

de la' conelusibn rye !ca P«fa; de G'utinbra i; to p raent de dorme r

§ah td et p'rosp&ite a l' Enapereiir; et de preserver les Pays-Bas

dune ' maladle pestilentielle quz refine cla ns les pays vois ins

26 septembre 4529.

MARGUERITE, ARCHIpUC1sS3 F D;AUSTRICE a DUC pS$E CT CONTESSE DE

KOL16GOlNCNF , G'fC . , W GENTE.

. ., . ., . !u . . . :. i ,

Trts=ehiers et biers aitiez par autres lette es :vous. avez entendn

que 1'Empereur, monseie;neur et neveu east nostre hesongnye 6

Cam f )ray en )x paix d'entrelay e t les royz de l+ra dce . ec d 'An g l e-

Eerre pour agr 6ab le, , qu' il 1'eust : fait p ubliQr, .e t q ue , tost : il n ous

en envoyeroit d es le ttres d e ratilticacion . Noes vous aver6issons

qula 'nit fa t ; ' et que ; lieu mercy ; mondict : seig ne uc de sa per-

sonne soit 'en bunrie ' ili sposicion , et se 's a ffaires de par .dela on

bon train: : Dont vows rega hons averti r lesbourgnis et inanarl s

cle 1a villa de Malines et l e s requerir rt letwoi• donner que de ~ e

etda b 6 n 6 fice que a v ez .et plus receverez de ladicte pair, qui sons

! ehose5 yu i p rbc 6dent de ldbonte c1e :Dieu, nostre cr6 ateur , ilz ley

rendent gr9ces, • eti le pryerit de feutreOnentent de laiiicte p4 ►X

°bt de inandictseigneur en sant.d et prosperite, et . pod r ¢e can'

tinuent les processions, oroisons ,et au tr.0 o euvre : d 6 voeieu0s

par eulx en icomtnencees, pour le temps giie Sa Majesty sera de

par deli, et jusques it ait achev 6 son emprinse ; ' et oultre, faicen t

faire ' pry6res . :l . Dieu yue~, par . 94 bo ui gpo yy,'lc e :, i t veulle pr ~-

server les subge ctz : et liia b i tant5 ' .de4 Vio yS Ag :gar . desa e t ceulx

qui i:,ponverappt ; de ,c o r.tai pQ ,malaclie , ~}ue l'on dit de suerye, Q u a

refine & pays a nods voisins, e t d ' autres maladies peslilenci al es



~ 227
et . cnn.og iegses;. .Et ley yeniliez ( a i lI i r:A Cant } ;Vostre-Seig 9snr

Yo us o iw : en ,,gar 1d e, Fscript 4 Bruxelles , Wxmi'" 0 1o11r,

Im lare, ran XXIX• t . ,
MARGUERITE

. ! i
DUBLIOU L

SRCSerip t ion A noz chiers et Dien amez ]es escoutette, eomm one-

n► aistres; ' eschevins et egn seit de 1a uille de :Vlalines:

(Original, aux Archives de la villede ' DIalines'

i . . . . . . . . t , . .

, . .
LX.XXIX

. .,

. .,

Relation de la vzctob7e rempor tine par Clrartes-Qldnt sur l3arbe-̀

roi isse, et cue la prise de Tairds 20 et 21 let ! 53 ;i
~ . . .

r ; l,'Fntpereur, ayant r . le x,111 "1e de juill et, ; p ri nsla Goulette, avec

~,! !utes . ;fg~ ,tre~es, , ~~lleres, munitions et tortes aultre s clioses y

a, fa i t, reposer et, . ~, ~fieschir son arm6e six aours i et, ale

j ~~il l et,, partist Sa 1Vlajest c de ladiete ,Goullette arec touteson

i rm 6 a ,• et vingt ,, pWes d ' art il lerie ; tnCre canons et aultres cle

,,clamp. , et est th ird cuntreThunes (J ) . Et v:enant, m,p rPs Thunes,

1 ~~x ~ziil~s, a rencontre le Barbaroussa avec eon arnee, estan t

(2), o ❑ envieron, q i t y estoi t en
1
i ne

. de cent mile . . combatan s

t u~ ;t~} Tnpis:
t

( 2 ) Vandenessa en porte le nombi e 3 . 7 50 000. dans son Journal 1115 . des

` ~' ~'yages tl 'c̀ bars sa letthe drt 24 ju illet A sonambassadeur 8n
France (pdp iers d'1`stat du cardfndl de GraTiyelle, ' t . II~ ~ p; ifi3) ' y ~'•£m-

Pe reur, apres avoir (lit que Barberousse avait plus de 100,000 hommes ,

'Jo Il IC : a Voyres cerLilfinnl les chrestiens cap lifz q u'ilz Imssojeq{ gent et
w cinynante mille, a . : :,1 f ._ . !
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vall~e attendant I'a'r ni 6 e im p6riale ; ave~ propoz de i e! cot fih'atre

deffaire of mectre 'en fuy6e V 6 fint Sa Majest~ son P. rtnem yA i sposF

et en d6lib 6racion do faire bataille et journk ;`A ;arrest ~. ec -retriiz

de nouveau en 'ordce son ariuee, leur faisant upe tr6s-bonne

exhortation, affin quo c h as c un y feist son deliti,oir eti sacquitast

en, homme ; d e . Bi en, et ;i ee ~ ; Faic:t ; . hest_ max°ch ie r ; spw-A rgi e e , en

tres-hel ordre : : (: e voian t :; le Baeberousse a ,donne :. auK ,, iensliie n

gaillardenlent le signe, de la bataille, et assailly 1'arm 6 e de S a

tiZajest 6 de grant courai g e . Et, combien que les nostres faisoient

tout debvoir de les resister, si en est demour6 bon nombre, et
fut la bataille fort dure et cruelle une bonne espace de temps

mais, finahlement, les nostres, , Brant grant nombre de hac-

gnebuttes et toute 1 ' arti ll erie; bnltre ce qu'ilz en Wrent grant

nombre des ennemys, , Ics aultres furent tous , tant e spovent ez

qu ' ilz se mi scenten fuyte . Larmk de Sa Majeste ; estant Ias se l" y

demoura ceste ni~yt. Ft cep e n (iant le lieutenant du chaste au de

Thanes, estant chrestien ren y t, accompaign6 d'aulc uns de s es

compaignons, mist en li,bertd certain Hombre des ch restiens

esclaves; ` estans es prisone 'et fossez dudict 'cbasteau: EC ' ceula-cy,
avecy 1'ayde dadict lieutenant `et 'a ultres niyrent eii 'lilierte b'ie u
i ►m Ames ; "enfre grans et petyts et femmes, ' lesgdelz estan 9eir-

"semble com mencherent a cryer' : Imperio ! L tiperio I vine ' Cliriste

et les chrestzens,• et le chasteau fist si gne de ' tenir~ pour Sa M'ajest~.

faisant Sadi'ote ' MajesO faire information de la co~nduicte 'a e

la co , troura qu`elle se tu
,
mu]tuoit et ituCnoiti, ' et quele's cli res-

tiens s'estoientinis en liberty: Quoy voyant, fist faire tine bonne

exhortation, et, icelle f'aicte, sans aulcun retardement, avant s es

Bens mis on ordre, marchoit contre la city, laquelle fast prinse
sans . aplcune diffi cult¢ (1) . E t sy sont entry les nostre 's, tiiant

Jet Mores et Turcgz a la premiere Fureur, et _depu s se meisrent 3 .

saccaiger ; lequel saccaigement du ra deux fours, sans y povoir

(1) Le 21 juille4.
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reiw4diev .-Ltifitr6t Prins prisonniers envieron sxx"ti?llores,,et

Tureqz; qu'on} •endrx pour, esclaves. fit ; les deuxjours :passe? ;
Sa DiajeWAsf faire fin an saccaigement ; et commander, que .per-

sonneneffdst sy hardy deryoler damec, ;Ftse sonv,mis tons
reposer . ! "

rt ~enriune (lit est, entre gene de Piet et cheval, Barbaroussa
avo'rl, 01-liommes-;yet xsm chrestiens sont mis en liberty ; entre

lesqueli soAt vu'n femmes .
Que ;'Cdregz'queMores ; sont more xi'° .

',BarbaroassaesCenfuyvers lee montaignes ; les Arbonnois et

vne bonne bende de Sa Majesty lee suyvent tousjours, et ont su e

LTmpereui~ et 'sa court se tienuent an cbasteau ; et eutend .h

c"Pitiiler,avec le royde Thunes . L'on dit que Sa 1VTajesW retour-

nera en Cecille .

(APChives du i'oyaume, collection des cartulaires
"sa ; ;+eiinanuscrits :registreintitu~eP'ariaconder-

Want les Pays-Bas fol. 7. )

XC .

LetZVe ecti•ite actx bnurgmestr•es de NiMles, par Philippe d'Orley,
baalliiclu Brabant 1Vallon„sitr la prise de Montreuil par lee
troupes de 1'F.mpereur : 25 join 1 537 .

Messieurs lee burghemestres rentiers, je me recommande Bien
a " ous . Je tiens que ester assez advertys de la prinze de Saint

~'111 ( 1 ), layuclle vine a est6 prime d'assault, et y sont more troi s

-~_

( 1) Vey . P . 19 .
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cens gentilzhommes et Bien uingt-deux on vingt-trots . cans anL-

tres dens de gherres . Aultres nouvelles .. .Ce xiouejour :de ce moi fi,

commenchasmes A faire In batterye. A la :ville ; ile iVlonstroux(4 .y;

laquelle dare environ une bonne demye he ume, et Bela fait, ~ :eeulx

de la vine demande rent a parlementer, de sorte q oe . ladieteville

se rendit; et sort . les chetiaulcheurs wydi.ez avecque 1 P ia .rsch e -

vaulx et harms, et les pie tons a ]ears piques sur .Jeurs .colx ,

avecque ]ears enseingnes plnyez, et point de tamburir ►s son,

gnant (2) . Monsieur de Canaples estoit chief de ladicterille, et

avoit cent hommes d ' armes et deux mine pitons . -Lad ict o, vill e

sera rase et brus k e . On ne scet enco i re . aevant queue villa l ea

seigneurs voldr ont aller . Et vela les nouvelles que vou fi seroye ( 5 )

mender pour le present : vous prye en advertir madame: d e

Nyvelle (4) de ces nour• elles, a laquelle wellies faire mes ;bonn e5

recommendations .

Item, moyennan t quo no ay9PS ,faplte d'argent, de houlles et d e

pouldres, it y a l on gs tamps que les Franchoys no furent s i e s-

thonn es, et ne s~auri ez croire la belle gendarmerye qne Wo os

aeons, tant ' de Piet que de che vaulx, et tous B ens de g herres

espCrinientes . On camp a Monstrous, ce sxui"'0 jour de j~~~ nn'

We XXXVII .

Vostre bon amy,

Pfi ELIPP f.S DE ORLEY .

(Lim des .memoirea , fol 256,v, auxArc~ives

de la ti11e de Nivelles :) ; ' . 5 ,i . . . .

(2) Sonynant, sonnanf.

" ("a) Sera~e ;' saurais .

(4 ) L'abuesse de Nivelles .

..-

,~



I,ettredex, mu yeur. .et 4clievin s d',ffrrus , d luyeine ; dou a r fene;,de

Ho ngr ae, reg en te d e s Pays-Bas,, toiac hant la dec adence de lcy

:sayetteriedans cette vine ; par . su ite des mesures gu'(y prises le

roiVeFrancc . : , 2j .govembr6 1 537 . . ., . ,, . .
•~ :

M adama ; .. sy tr6s-humblement que faire spoons , ,nous . . ngus
reeolnmandans a vos L re bonne grace
- • Aladams ,'d e ppuis c e rtain tamps .en chi noun 'avonS pecc,h eu,
et i per chevons : j ournellem ent, : que le faict cie la saietrie ;se :d im-
nue , fort en , ceste y ille t quy - est le plus Bros faict et principal
menbr e d' i celle ; ville, .et dont . plus cles. . deux ,pars r~~sbou rggis ,

m a r chans, vi anans et babitans en viyent ; comma font pluiseurs

dq plait pays , d'Arlois . E t seroit advenpe ;l a dicte cli m inutiun an

►pAyeu que ;laclicte : n►arcband i se de sA i c trie n 'a widenge, et qua le

rQy : de Frail" a faict. µy b lier ;Po t d e ffendre. par ,tout son. roya u lme

Que. Pon n.e y Ana #j ine aucunes.,say es des pa s ,de l'Em liv reu r, gpstre
si.r e , eq banissa.n:t(~ : ~rtaut :icell ea sayes desgnclict royatiln le, ,dont
Pa ravant se y menoient g ►•a nd , nombre ,: laaL, aj ar Lngle kerre, Carr~-
bray que par ailleurs,, en vertu des sauf-conduitz octroi 6s aux
m a rchans de dacha et dudict pays de r~•ance, ` giiy, an lieu de ce,

Sant r'b'ns traitl g y n►ener 'pluise6 rs aultres rnarc handises, et ramai-

oent vine et aultres chows dudict pays de France .

Madame, pour ce qu'il nest possible tie ` eo'ns d~rer cause' ; ° du

mOil' s vai llable .o il, naiso onable, quy puist avoir n ►eu ledict roy
'fi e trance a faire ladicte defence, nest il intention et d 6 sirant

'mpli er la villa d'Amiens, ou s'est encommenchi 6 le faict -de

"diet(' saietrie d epuis quelqtic tamps, et esta ndre et exterm iner
icelle s aietrie des pays de par dqa, quy porteroit grand dom-

nl<<iF e et prejudic e a ladicte v i lla, meismes seroit la destruction
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d'icelle, puree que les marchan s prendroient le chemin oudi ct
lieu d 'Amiens, en d6laissant et hahandonant in saie t trie de co
pays, comme ilz out faict jasques a present deppuis lesd ictes

deffences, dont n'a es t 6 faict le cas samblable ansdits Franchois,
sins se amainent de leur pays toirtes sorteset mani &es ` de m ar

chandises'i , .

bladame d6siransfaire nostre acquic t et de s clie rge, voyantla

povret 6 du poeuple et petit gaignai ge quy - es t sup , le faict d e

ladiete saietrie, de sorte que a la fois le povre poeuple ne scet
quy vendre sa saie , an moien desdictes deffe n ces, et ont est e

pluiseurscontrain s d e' cesser a habandonner le mestier; 'I- cau se

que lesdictes sa fes ne sont recoeallies ; ' supplions, le : plus hnm-

blem e nt que faire poops ; a Vostre Maj e sty escri pre- lettres a uilict

roy de l+' rance on faire escripre in li e utenant general d ' ic elii

roy, a C elle fin que lesd ► c 'tes de ffences soient r6vocquies, e t qa e

ladicte merchandi se de saietrie pu i st avoir w iilenge et esch e il ( 1 )

anciic t pays de ranee, comme ont ]es aiu tres merchandi s es ell

vertu des sauf-conduitz oclroiLs ausdicts marchans, ' ou au ti'e-

ment faire 1 vostre tres-noble di s cretion, et que PafFaire le d 0i r e •

Madame, plaira a Vostre 1Najeste" nous ; commander V`oz 40,s-

nobles plaisirs, que serons prestz d ' accomplir ii1 'ayde de Dieu ,

auquel p rions, Madame, vous dormer sa nffet longhe Cie . D'Arra s ,

ce sxiu '" 'Jour de novembre XV° XXXVII :" - -

Voz tr ~ s-liun l l) les et ob6 issans, se► vyteois,.. , .. ~, ,

MAIF,UR ET ESCHRVINS DE LA VfL( .F, ;D' AARAS,

Szcscr iption : A la , royne ,

• "!, (Ori j ;inaly anx Archives d t r royaume)

(1) Escheal , ~chellc(?) .~~ ,w :i, :,T,

, . .. ,.
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;e .r . .

L e ttre lct doyraphe de Frecii V oas I°r et la f•e i h e iloztairtere de Ilo n-
yr ie, servant de crearz ce an S" de Sceccss ac ; guz l lui envoie (I )
sans date(nomibre 1 0 3 8

Madame ma boniie .sear, .estant pays nagueres revenu levers

nay le Sr de Bryssac, que j'avoye envoys avec le Pel loux (2)
levers 1'Em.pereur, ;j'ay yen ,voullu .cl~pescher le syeur de Saus-,
sac, poeteur de cestes, pour vous alley fayre entendre de ma part
la response que m'a -appo : tec icelluy Bryssac stir les artyeles quy
lay furent hay l lez 1 son partement, lesquelz vous furent com-

u"Iuyquet it la Fie (3) :vows pryant croyre ledyt Saussac de ce
gU'yl vuus dyra et exposers de n6apart, tout aynsy que vouldryez
fayre moy-mesnies ; ne voul l an t an surplus oublyer de vous lyre

(1) Moir Ie ' Fac senile . Noun poui i ions iepetee ici I'o6servation que pous
aeo ns fa its a propos de la ' d 6c laration d'Olivier cle 14 Marc] e

(2 ) Le S, de Peloux etait g entilhomme de la chambre de PEmpereur , qui
Pavait envoys en France, d'ou it etait revenu en Espagne, accompagne du
Sr de Brissac , qu e Fr an gois I° r i charges dune mission specials aupres de
Ch a rles-Quint.

L'ambassadeur prdiuaire du roe aukres, de . 1'Empere ur etait . Pevcque de
Tarbes faste lna u

L'instruction du seigneur de Brissac est du 6 octoLre 15 8 . (MS . S'-Germ.
:'IOH

7 a la ' Bibliolheryiie imperialc~ "A Paris . )
II icy mt en France au commen c em ent de nove mbre ,' comma on le voit par

une : let tee :de- 1'ev e que de ,Tarbes, du 20 de ce mois , an connetable . (Ribier,
L etcres et A7anaoires d' Eafat, t . 1 , p . 2 O 5 . )

(5) La reins Marie s'elait rendue a la Fere , an mois d'uctobre , poor y avoir
Olt FranSoiS Ir'' arts entrovue T ou its reg lerent dilferents ; points relatifs a
1'e k ~cution de la treveae N ice,D c, {a le roila m ch a. a Com p i egne . : . i 11,
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que je rous ay souventes fogs souhayC 6e de par delta, depuys

pl ay-vostre partewent, pour avoyr vostre part du passe-temps a t

syr de la Chasse et d e la vollerye ~,ryue nous axons eu ( 9 ) , a y n sy

qne plus a playn vous fera entendre cedyt portenr . Quy gardera

que pour caste heu re,,vo n a n'aw•ez plus longue,4ectre .~ cle , cellq

que vous lrouvs ►te7 p ou r j ;i.niays ,~ ~ ~ , ;, . ,.~• ; :,~ ~ ,, ;, .

Nostra meylfenr fr&`e et ' Cbusin ;

rRA .Ntoys .

Suscript i o )i :A iadame ma ~n e ylieure l seur k1 N royd'6'de° Hon -

guerye .

10 ~ g-in'a1 'd utiogra111ie'' buz ' Arch Ives du r oyaume .) '

XCIII. 1 . ., r . .

Sept lettres cr ates a Charle s Quint par Eustache Chappuis (2),

son ambassadeur ci Londres, stir le jzcgemen l , la co n daira7aa ciolt

et l' ex ecutz on de Catherine Ilowurd , . ctyag2c i erne , none de

Henry VIII : 1. 0 novenibre 9541 9 f6 r,rier , 754r

• ; r PRN,AtILIt E LGTTRE . •~ r • i . y

SiW; taiit ' et si try's =hui hbteinent 'yue "pays ; ' ~ la bovin e g r tj ce

de Vosve Tres Sacrk Ma ieW me recommande, , ~ • ,

ire, clois les car e smeaa x p a ssez, ,~ escr~pviri ~t ,lT gstre M?je s tc~

qua ce roy, soy faignant ind ispos6 , .t le ►neura. di x : .oEi . clouz e jou"

sans veoir. 1a royne, : n e per mettre qu'elle ! entrant en sa , chambre,

. . ,
. . . ., . .

( 1) On sail qua la c6asse etaiL sine des g randes passions de la raine• '

(2) M . Empisy Mans son tivre r'Lea sex' ferrim'ea de Heure YI7I (Bruxelles,
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et quecependant it se traictoit et consulloit du d i vorce entire liiy

el ladicte ro y ne : mais surveyant qu elque P resumption que ladictc

roy ne- es toit enceinte ; on que les moyens n'esloient encore bi e n

dressez ; ] 'liRre se sopit ( -I ) , et a dormyjusques au cinquiesme d e

cc nrois aitgael jour, de bon matin , ledict roy entry en Conse il,

eta fast ju sques au rnidy . Et soudain, 1 'apres-d sner , yl entry

e n sa petite barge (2) ,luy s ep Eiesme on bEtictresme, et s'en vine de

ll antencour.C ~ (3) , icy ; et la demeura la reste dudict Conseil, pour

dtigt te l enL r ev onir et assister estoient partiz d'icy les chancellier
ti t ke: duc- r}e Norphoc le soir pr 6 c 6dant, it hears de minuyt et a

mqde dil i i; ence. Et d ' empuys que l edict roy fu s s de sloge, 1 'ar-

cheves y i iede CantorUery en t ra deux on trois fais en la chambre
de 1 :1 rnvne.; qua 1'on presuppose estre pour 1 ' inter roger on admo-
h ester de ]a pat•t ; du Conseil : mais, a ce . qu'il sembloit, i2 n'y ex -
pl 'riicta -g rand etnent .

• -Le sixiesme . snt le turd, reviendrent lesdicts du Conseil , et

furent asseniblez Presque toute la nuyt an logis dudict roy, at le

lendenrain ; , }oui' el nuyt, an logis de Nvesque de Yin cestre ; et la
fu s s ad vis 6 :de fere vuyder la , pluspart de ceulx q«' estoient a [ian -
t e n c o u r. t av e c ' la royn e ; at reeler les coffres , et garder l e s porte r ;
e t enere agtres y ;ue y seroit demeur 6 ]edict arclievesque : c'est l e

Principal at eeluy qu ' a to soi ng du tout . Et q:uant at quan t fFit

doffe ndue . la cliauibre du roy an frere del a dicte royne ; at pen

levant avoit , eAW ni ise: en la Tour une damoiselle , de la privee

kosez , 1854, 2 vol, in-I 2 ) , a fait do Ehappuis , qui R aic , je ciois ;̀ liourgui-
gnon ) don Capuca:us ) : touL .comme s'il avait ete espagnol on italien .

Custache Chappuis etaiC cousei ll er et maitre aux requeles ordinaires tic

I'Empereur, 11 avait ate envoys en dnglelerre , en 15 56.

Comparez, aver les details contenus dans ces lettres , la relation de l.ingard ,
Histoir e d' . 1rag dete rre , 3-- edition . Paris, 78 45, 1. III pp. 286 et suiv.

~I fi)' Se s op"d t , s'as5odpit.
( 2) Barges barque.
(3) Itainptuncourl.



cl2arnbhe, que se nuiiiniP Cecille,! e 1, nnig geut i lhdmnie :apNelle

MO Duren (I) huissier de la chambre de ladicte royne : .j, ~

Et cc quo jusgnes icy ay pen entendre apres ettrenme-.inquisi-

tion, est que ledict ray pr6tend et vetilt dire quo ledii;t Uureu

avoit prornis et fiance avant quo luy, a quei son; manage ne

vault rims . Et m'a estd donne d'entendre roue dedens, leux jonrs

le roy le fera puh l ier, et que, dedens trois moist, tous les estatz
du royaulm6seruient assemblez, lagaelle convAC~ilion -des estaiz

fait sttspeVonn er que ce suit pour revoquer la declaration et &

cret par eulxfaiz sun la nullity du n»riageide,Mves (2) et
s'augmente 1a suspicion du roar ale avec tadiete cle :ClOes, pour

aultant que ces chores sont esbruitdes Bois le tetour'dudict Vin-

Cestre, et qu'il seriible estre la goydd, conjectuiant que;-estant eh

allemaigue ; it aura eu airltres informations of persuasions quant
aux causes pour lesquelles cedict roy s'estoit divoreye aver icel l e ;

et clu moms ainsi le tient et 1'a escript 1 'ambassadeur,de France,

lequel disoit bier que le jeusne duc do Cleves estoit~ des Bien eu ► =

parentez princes du monde, et quo la reconciliation du manage
de cc roy avec sa sour faciliteroit antres alliances tres-impor-

tantes et de terrib le consequence ; veullant entendre du mariavve

do la princesse (5) . '1'outesfois ; jusques icy, J'e •ne'pizis croyre
quo cedict roy retourne a la reprendre ; et que,;'s airily: esfoit

qu'il' y inclinast, it conviendroit Bien adviser lea' nno3>ens pour

1'en detorner : Do cc qu'en succ6dera advertirav"Yosre 1Viajest6',

faisant fin a ceste pour In baste du courrier .

Sire, je prie le Greateur, etc.

Pc Londres, le x novembre 9544 .

. EUS TACECHAPPUYS . ~ ' .' .

r . . , . . .

i~, . .

( I) Derehau .
(2) Henri VIII avait repudiu Anne de Cleves, pou r, epousw C:at, 'Or"'

H oward .
(5) La princesse Marie, til le de Henri V III e l de Cat ) tqrinF i l'A raggx'•
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DF.U XIME L C TTNE .

Sire, avant-bier m'envoya dire par ung des mien s mons* 1'ad-
miral, et bier me le confir ma monsr de Priveseel (4), que ceste
roy ne, avoit confess avoir eu ai£ere, avant qu'elle fust marine,
~ cc MO Duren quest en la Tour, et que du moms, en trois annees
q«' a voient durd leurs amours, ilz avoient dormy ensemble pass
1111 ittanke n u yctz ; sans que entre eulx y east propoz ny parolle de
mari age, et que . derni&ement avoit este seen comme messire
Colpe pre (2), gentilhomme de la chambre de ce roy et son com-
pa gnon de lict, avoit receu certains pr 6sens amoureulx d 'elle,et
s'es loit retrou v6 aver elle, ,en prive „depuis deux moil en ~.a ,
deux foi s , par , l'espace de cinq A six heures a la fois, et de ce
e s to it m o yenneuse la dame de Rochefort, quest aussy miseen
Ia Tour. fit, clemandant . audiet Sr de P riveseel qu'esse que ledict
►'oy determinoit de fete en ce cas, it me list que it en useroit plus
pafi e nt e ment et misericordi e usemeut que pluiseurs pourroient
pe n ser, voice plus que ne . vouldroient les propres patens d'elle
ve uill ant d 6 notter mons, de Norphocq, que diet (Diep suit . pour-
9i oy) qu 'il vouldroit roue ladicte royne lust brus W e. Encoires ne
80 is-je qii elle soit menn 6 a la Tou ►; et, ;se disoit de la mectre en
t111 g cloistre que fustjadis de nonains ; aupr6s de R ichemont ; soubz
is compa gnie et g arde de quatre femmes et quelyues hommes .

L'ou me diet que Celle de Mves . s'est grandement ral 6 gr & de
c e cas, et que, pour estre plus vo`• sine dudict seigneur toy, elle
doibt venir a Richemont, si desja n'y est. Je no vouluz rims tou-
cher d'elle audict Sr Priveseel, pour tons Lons respeclz, attendant
( 'occasion se addonnera mie tilx, mesmes me retrouvant en la court.

(1) L'am bassadeu r fait ici u n no m pr opre du ti tre de lordprivy-s eals qui
etait donne au ga rde d u sceau p ri ve. C 'eEait lord Russell q u i rempl issa it ce tte
charge.

(2) Cu lpepper .
18
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La princesse (1) a est6 re ►ivoyee avec le prince (2 ) , et toutes

les auLres dames on leur,,~ muisous .:

• De Londres, le xcx°1 e de novembre 1 5,11 .

EosTnr r C►inrFUSS.

OIF PRE . ,

Sire, le cl e req du cons e ilme fustenvav 6 to jourS c` Andre, de

la part de cealx dudict Con seil' ; pour ni'advertir y ie te join- en.

suyvant, seront ju gez Cotpeperv e t I)urem, et me prier voului r

envoyer ung des m iens pour y a ss ster;eE to mesmeont-il 'z d e u

fere on Yendroitde I `ambassadeur de France, le secr6 tare de

Venize, et I 'homrri e quest icy eausjours du due de Cleves:

J'envoxay audict jugemen t ung des miens, on se tro n varent

sous ceulx du eonseil - ciu toy ; `et apr~s trey-longue dispute, quo

durabien sixheores, lesdicts deux gentilzhommes fitrent ju gei e t

conc lampnez A estre e scartelez ; comrtie traytr e s . Ledict Duren,

confes s o it lien avoir cogneu }a royne, avant' qu'eile fust no fi ance

ne promise. audio seigneur roy; mais it nepen soit avoir nle s-

faict : Caryl y avott pa rolies de naai• ia ge entre eulx deulx . E: olpe pe1'

nya constan ►menE n'a voir oncques riens en affere avee elle , ne

jamais t'avo%r de riens sollici* et giz'ell e 1'axoit faict importuner,

par rnad a'me' de RocheforC ; d e se roulotr- trouver en u n " li eu

s e cret en Liilcon, et quo tors elle lily avoiC • d 'it : ; comma paeava o ►

avoit fait dire parlddicte de Rochefort, qu'e lle (angui ssoit e t

rnouroit de la grande amouR• qu' elle Ii1i purioic: L'oa pease q uIll

serontex e ciatez anjo ui°d ' huy .

L a dicta do Roctiefort east e s te cond ainrp n4e joincCe inent si ns

une fr 6 n 6sie ou elle est tumble doffs le came jour qu'elle fas t

(1) Marie.
(2) Bdouard, fits du roi .
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prinse : bien est vray que parfoys e lle ret'ourne on soy ; et !edict
se igneur roy faict tenir grand soi ng a l a guh ison de ladicte
Nne sie , e t 1'a faict envoyer avec ' lafemme de I ' amiral, et Pa
faict visitor par medecins, desirant sa sal u t, pour aprez fore une
e x ecution exemplayre .

La royne est tousjours 'en Syon (1 ), et se croft quo !edict sei-
gneur roy, pour monstrer sa clemance ne i nnovera riens en son
endroit davantai ge ; jusques A cc quo l es es t a tz du pays, qui, sont
appellez , en ordonnent aut •ement .

Con pen s oit quo !edi ct roy, qu' esto i t a11 6. h I'es6 at fry autour,
pour div e rtir un g pen sa fanfas ie , cieustall e r du co ils t e l ou ' e s t,oit
ce llo d e Cleves : ma is it a Prin s autre chemin ; et ju s ques icy, ne
me puffs aP percevoir quo ! e di c t roy aitfanlasie de la repr endre.

Et, pionr ce que . ledict cl erc du Conseil est de long tems fort
mon amy, je , ne vouluz d 6l a i sser de luy dire, A toutes aventures,
quo ; si ! edict set-.

nenr' roy laissoit ce ste royne, pour avoir 'eat 6
coPeue aupa ravant qu ' il ]'oust, selon commung bruyct qui
couroit aux lieux de p ar d ela ( 2 ) , it avoit bien peu laissez ladic4e
de Cleves, et que c ola nestoit dilTicile a c rorre en 1'eaige ' gdelle
es toit, ot con sid erant gdellepa lissoit ung pen en cas de vin (3)
et au t res condicions '; comme Fort s'estoit assez pen appercevoir
C e qu'il ne me nva, me disant qu` il ne pensoit pie !edict seigneur
roy y voulsist r e tourn er, De aussi en prendre ' quelque ' autre,
n'estoit quo le ' parlement le contrai g ne .

De Londres, I0 lilme do &'ce'mbre 1541 .

EUSTACE CIfAPPUYS .

(1) a La refine fut transferee a Sionhouse, ou deux appartements lui furent

axclusivemenl reserves et nu Pon donna des ordres pourqu'elle flit traitee

4vec tout le respect da a son rang. » Lingard .

(2) C'est-a-dire aux Pays-Bas.
(3) Cc passage est peu intelligible. La copic dont noun .reproduisons le

texte, lie parait pas aroir 06 faite avec beaucoup,de soin .
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QU!1TRIEAfE I .ETTIIE .

Sire, par rues pr6c4clentes du tome de ce mois, j'advertizVostre

Majeste de la cgndempnation de Colpepre et Durem, lesquelz fu-

rent hier ex6cutei ; et cost ledict Colpepre grace d'avoir trenchee

la teste, conforme a la requeste qu'il en avoit faict : 1'aulire lust

mis a mort cruellement, jouxte (4) sa condempnation . Et, pour

non laisser vuyde In Tonr, ilz n'en furent point sitost dehors,

que 1'on n'y mist la vielle veufve dncliesse de Norphocq~, cierni&e
femme du perIe de ce due, et avec elle la femme de mylord V»y1-

l iem (2), lequel revint an prism es (3) de son ambassade de i'rance,

it y a huyt fours, et avant-hier avoit este constitiie prisonnier en

ladicte Tour. Et semble que sesdictes mere et femme, et one

sienne scut quest d6tenoe en in maison du secretaire Vrisley,

soient d6tenues pour 1'occasion d'unserviteur dudict mylord
Vuylliem, que fust Prins la veille Sainct-Andrez, qu'a deu dire, .

entre autres chores, que sondict maistre et lesdictes dames es-
toient asset informez de 1'impudicit6 de ceste royne, avant qu'elle

vtnt en gr5ce et favour de cc toy, et le tient-l'on A grand crime ;

et jusques icy ne se nait aultre occasion de ieurdicte prinse .

Ledict due de Norphocq, un g jour avant 1'arrivemec► t de son-

dict frere ; estoit party d'icy et ally en sa maison an cattier de

Norphocq ; et se pense commun6ment que ]'on 1'a envoye la,

pour 1 'esloigner du Conseil, veu 1'occurence des maiieres Lou,

chant si avant son sang.

De Londres, le xie de d6cembre 1 51 .

EUSTACE CIIAPPUTS .

(1 ) Joux te , selo n , de juxt d .
(2) Le lor d W i lliam , frer e du due de No rfolk.

(3) Au pria mes, se ul ement.
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GI fiQUIk"A[E LETTRE .

Sire ; ces fours s'est commence l'assembl& An parlement on
estatz de ce royaulme ; et le principal point que le chancellier
tonchaa la proposition, fast des meffaictz commis par la royne,

lesquelz it aggrava et exag&'a si tr6s> taut qu'il nest possible
de plus . Sur lequel article, lei seigneurs et prelatz de cedict
rovaulme out (pass6yuatre jours) prucW, et dklaM ladicte

royne estre crimineuse do trahison et Ike-majeste ; et dernesme

madame de RocheforC ; et, quant a la vefve duchess de Norfocq
et sa fille, qu'elles debvoint estre condampnez A perpetuelIe pri-
son et confiscation de leurs biens, pour la mesme cause et occa-

sion qu'avoient estE sentencie milord Vullieu , sa femme et les

antres complices (1) . Dans deux fours, ladicte resolution et dd-

termination sera pr6sentde devant les d6putez du peuple et com,
munanltez.

Sire, en test instant, achevant d'escripre cc que dessus, j'ay
esO adverty que la sale de 1'estat populaire (2), ~ cc matin, ati•oi t
determine en l'affere de la royne et aultres trois susdietes dames

comme avoient les seigneurs et prelatz ; et est A craindre que la-

(1) Nous trouvons, daps une l ettre de Chappuis an, secr4taire de la reiue
douairiere de Hongcie, i•cgente des Pays-Bas, ecr•ite le 24 decembi-e 7541,
I's details suivanls sac cc fai t

Avant-hier, mylord Vuylliem, sa femme, sa seur, avecmestresse. .` . . . et
une autre geutilfemme, avec trois cliambrieres et trois jeunes gentilzhommes
de basse condition, furent condempnez publicquement, Bans la sale de Waas-
mester, A confiscation de tears biens et prison perp~tuel le, y assistant tou t
le Conseil dudict seigneur roy, a la requeste duquel envoyay un de mes ;ens

Pour veoir et entendre 1e demene . E t ne fast alleguk ne mise en avant autre
cause de l eurdicte condemnation, sinon flour avoir seen et non r6v616 quo
caste royne s'estoit mesfaicte avant qua ]edict rq 1'eyst espousee . .,, . . . . n

~2) L a charxibre des communes.
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dicte royne hien t ost sera constitu6 dans la Tour. Laquelle est

toujours a Syon, faisant bonne chiere, et p lus grasse et belle

qu'elle ne fast oncques, asset soigneuse de soy Bien vestir et

accoustrcr, et plus imperieuse et di (Tici ll e.a servi r, due du temps

mesme qu'elle .estoit avec ceroy ;,nonobstant qu'elle px6sup-

pose devair estre raise a mort ; et qu'elle confesse . : avoir Bien

m&it6, "et ne prie d'Antre ; .sinon que l'ex6cucion soft faicte

secrkement, et non point en publieq . Pourroit que; si ledict

seigneur roy . n'avoit envye de soy remarier, qu'il vou ldroit user

de misdricorde envers elle, on s'il treuvoit qu'i l fat licite de la

pouvoir laissez a cause de 1'adultere et on prendre tine autre .

Et, a ;ce que .rq'a eso diet, la question se . debatoit desja entre

doctes .th6ologiens, liien que jusques icy it ne se yoit apParence

quelconque que: ledict seigneur roy tasclie 6 se reniarier, tie a

servir Hal le dame ; et, ;► ce que puffs entendre, Celle de Wves a

mains el'espoir de reconciliation que oneques . Icelle a present,

ace. nouvel an, aud i cL se igneur roy cer laines pieces do cramoisy,

et ledict seigneur roy a elle certains-pots et flacons .

De Londres le xxix"'e de R anvier 15402 .

• FUSTACF. CIIAPPIIYS.

SIXILME LETTRE .

Sire, tint et si tres-humblement quo psis, 3 la bonne g r9c e

de Vostre Majeste Tres-Sacree me recommande .

Sire, par mes . pr &6dentes du xx ix"' e. ilu mois pass, j'adverti z

Vostre NajesWde la cl6claration et can d Iempnation faicte pay' le

parleine n t icy assembly ; tent contre • ces t e royne quo les dame s

de Nclrphoc, sa fille et cello ale Rochef'ort : jusques h 1a9° ell e

coride m pnation ; ce roy, dais qu'il s'estoit apperceu du 9ouver -

nement , cle ladicte royne, navoit mons t r6 all ogrie (ij ne] oll YS '

(1) Allegrie ~ allLgresse,
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sauce, comme it a faict depuis, et mesmes audict xx wm°, qu'iI

donnast le soupper et banquet aux dames (7 ) : dont en sa table,
parmyanicungs seigneurs, en ehst xxvi ; et en tine aultre M aup0 s
xxxv. Et cells A qui pour 1 ' h e ure it monstra plus de faveur et a ffec-

tion fns0a sear de monsi e ur Cohan et de la femme que h1 e 1 Iuet
a pi et a repadi 6e pour adultere . Elleest belle jeusne fille, eta asset
d 'e sperit pour, si elle 1'entreprenoit, fPre aussi nal ; gne les autres
14'on parle aussi queledict seigneur roya . fa ntasie en la fille de
madame Albart, niepcedu grand escuyer„messire Antoyne Brun .

Pareillement est-il bruyt d'une fille que la femme de messire Ly,t,
ja d is d4 bitis de Calais, eust, en pr emi b res nopces, et ce ,, pr e s u me-
Pon on pantie, , pour autant que ledict d e bitis, qu 'a , estc pros de
de ux ans on as set estroite prison ; clans la Tour; va en sa liberty
par Len non, et que ledict roy a , deu commander qne le s. Armes
dudiet seigneur Gyt ; gn ' avoient est6 hostez de la chappelle de
Pordre, Fu ssent restitu 6es et remises en ' leur, lieu . ., .~ . .

be Concl'res, 1e ix-- do P vrier 9542 :•

EUSTA m CHAPPUtiS .

(1) 11 parait Cependant , d'apres cl'autres lettres de Chapp u is , qu'Henri VIII
etait et qu'ilresta lon(;temps fort a(fecte de ' la conditiic de Ca t herine Ho-
ward; Chap pui s 6cri6 il a I'Empereur , le 16 avril 154 :

w Sire, quan ta empescher le mariage et la reconciliation de , celle de Cleves
] e Y a U ray tout le soing que sera possible ; et jusques icy it n'y a apparence ,
bruit no fumee que . ledict seigneur soy .veuille remarier no avec faclicte de
c6es ) no avec autre . . . . . Et certes, dots q u'il fut adcerty du gouvernernegt

de sa feue ilerniere femme ,
it esl devenU si triste et pens f , cju'i1 ne semble

plus celuy cPautrefois , et ri'ay jamais dots lors party 31uy; que he 1'aye trouve
Pain tie tristesse ~ pensemens et soaspirs . t

.Le 15 j anvieCl r) 43 ,, i1 lui disait encores .
Ledict seigneurroy , depuis qu'il s'apperceust du maulvaix g ouvernement

de Sc derniere femmes ne s'esloit monstre que triste etpensif , sans monstrer
aPParence de vouloir festoyer ne1anter dames : mais , apres lesdictes pre-
mieres nouvell es (celles dune Grande victoire remportee sun (es Ecos4ai5 ) ,
i~ delibera do fore festin aux dames et les avoir en coact. ': : : 'a
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56P TtL ffE ' LETTRE.

Sire, par mes ' prec6d entes, do xCg e de ce mois, j'adver[iz Vostrc
Majeste tout ce quepour Tors occurroil, mesmes en 1'endroit de

I'affaire de c e ste royne; et seullernent y obliay de dire comme ce

roy ' apr6s la condempnation faicte an parlement contra ladic te

royne, veuillant plus li umainement et justi(Ti 6 emen t prodd e r en

1'affaire, envoys levers ladicte royne certains de sonconseil et

aultres dudicti parlement, ' pour lui o ffrir de venir de ffendre son

cas daps le parlement c ce qu'elle refusa '; soy souBmettant du tout

a la mis dricorde et voulente ' duilict seigneur roy ; confessant

d'avoir d 6servit (I) in mort . Et d e puis, A s~avoir an mesme x'"0, A

1'apr6s-disner, ` ladicte royn e , quelque di ffi cultd et r6 sistence

qu'elle en feist ; fustadmen d e a la Tour par la rivi~re ; et au d e-

rant d'eile alloit en une Grande barque , le seigneur de Prives eel

et aulcuns du Conseil, aver grand nom6re de serviteiirs a Ladict e

royne suyvoit on une petite barque couverte, ou estoint troisoii

quatre hommes et aultant do dames . A p r~s suyvoit pour riere-

garde le ducq, de Suffocq en une grande barque, Bien ac coin-

paigne de ses Bens . Et extant arrivez lev a nt ladicte Tour, l es -

dicts seigneurs descendirent premier, et depuis Bile, accoustr 6e
en vellours noir ; et no luy firent moins d ' honneur iceulx, qua du
temps qu'elle r6g noit:

Deux fours apr 6s, qua fast le di manche, xii"'° de ce mois, su ►'

le soir, lay fast advance do dispo ser less conscience, car it con-
venoit qu'elle mourust to lendemain . Le mesme soir, elle requist

qua lay fust apport d be blocq sur lequel elle debvoit avoir In ta s te

trench d e, a ffi n qu'elle sceust comma elle se debvroit mec t re ca

quo lay fast accord, et on feist to preuve. A lendemain, en v iron
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les sept heures du matin, ceulx du Conseil dudict seigneur roy,

saulf le due de Sn ffocq, qu'estoit indispose, et le due de nor-
phacq, se trouvarent en ladicte Tour, et avec eux divers seigneurs

et gentilzhpmmes, comme]e , cante de Sorrey (1), filz au due de
Norpliocg ,, et cousin , de ladicte royne ;. laquelle, bientost ap Os
Parr v ee desdicts seigneurs; fust cl eca pitde, . en la place me sme ou
I 'ar•oi L estd Anne de . Boulans. .Le corps lust convert et retire per
les dames illec estans ; et pays fast ammen 6 e is dame de Roche-
fort, laquell e avoit monstrd quelque espece de Fr6 nesie jusques
a ce que la mart lay fast avanc 6e . La one et 1'aultre ne tindrent
grams propoz ; sinon de confesses leurs ' ni effaictz ; et ' a e p'rier
pour la prosperity dudict seigneur soy (2) .

Escript de Londres, le xxv1tte de febvrier 452.

EUSTACE CHAPPUIS .

(Copies du XVIIIsiecle ,, aux Archives du royaume . )

(i) Surrey . Voir l e portrait que Lingard (vol . cite, p . 311) fait de cejeun
e seigneur, qui hit decapite, par. ordre de Henri VIII, le 25 janvier 1547. ,

(2),Gharles-Quint repondit', deValladolid, le 14 mars 1541 (1542, n : sl,),
a son am6assadeu r

Qiiant A l a condemnation faicte de la royne, it n'y a que dire, sinon
qne Perez biemde tousjours vous enqueriry le plus avant quepourrez, de 1'in=
elination dudict seigneur soy 3 soy remarier, et ou tend sa plus grande fan-
tasie, et 1'empesclier tousjours dextrement, par tons moyens possibles, qu'il
ne retourne a Celle cle Cleves . . . : : : •

Charles, qui songeait A enlever la Gue l dre au due de Cleves comme i t le fit
PannEe suivante, devait desires que F lenri VIII ne se rapprochat poin t de ce
prince. . . .
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Lettre de C)tarles-QuirytG au prince Philippe ; son fils sur son

exp 9dition. dans les p r eys tle Juliers et de Gue ldre ; sur' ld con-

quere et la ' Soginris s iori de ce ' dernier ` pays ; site ses ~ d esseins

ulld r ieurs contre le ro i de France, etsiar Ntat de son armee :

25 septe mbre 1543 (1) . ~

Serenisimo Principe, nuestro muy charo y muy aniado hijo ,

(1) Voici le so mmaire de cette piece importante :
L'EmpeMeur commence par rappeler a son fits qu'il lui a ecru d'Ufm. Do

cette ville it se rendit 3 Spires on it fut oblige de s'arreter dix A douze

fours. De Spire it partit pour Mayence, et D . Fernando de Gonzaga se diri-

gea vers Bonn . L'E m pereur rejoignit D . Fernando a Bonn, ou toute Parmee

se rassembla . Le 2 0 aouC, it quitta Bonn, et arriva le 9 2 levant Duren, qu' iI

fit summer le lendernain . Les bourgeois et la garnison ne voulurent pas rece -

voir Ic waut d'armes . Le 24 , on commenga de battre la vine . Le meme

jour les Espa g nols et les Italiens 7'assaillirent et s'en emparerent : elle fur

livree an pillage . Le 25 ~ le feu y prit et en d d trnisiC la plus grandepartie .

L'Empereur leva son camp le 27, et arriva le memo jour levant Juliers , qui se

rendit A la premiere summation: Les deux fours suivants , la plupart des vines

du ducliE de Juliers , et Sittard entre autres , envoyerent des deputes pour

rendre hommage A 1'Empereur.Le 30 aout , it parut devant Ruremonde )

qui lui ouvrit see partes ; it y fit son entree le lendemain . II y recta deux fours,

pendant lesquels it confera avec la refine Marie, qui etait venue en unlieu des

frontieres de Brabant, 9itu 6 de 1'aiiLre cote de la Meuse. . D'autres vines d es

duchEs ti e Gueldre et de Cleves vinrenC encore , clans cet intervalle , lui rend N

ob 6 issance. Le 4 septembre, it se presenta levant Venice, qui avait pr o s de

5,000 hommes tie garnison et beaucoup d'artillerie. Ceux de la vine voulaie[It

capituler ; mais La garnison etait r6 solue A se cl 6fendre . Alors , par 1'interme-

diaire du due de Brunswick, du coadjutcur et des autres dBputes de I'electeur

de Colo g ne , le due de Cleves le fit supplier de lui pardonner et de le rec'

voir en sa grace, offrant de se meCtre entre sec mains . L'Empereur autorisa

sec ministres A consentir queleduc vint. Le G septemhre t le due do Brunswick

et le coadjuteur do Cologne I'a menerent : 11 descepdit a la tente de N, d"
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desde Ulma ( 1 ) os screvfmos con un carreoq ue desde all se
despachG avisfindoos de lo que haste entGncea se bfrescia, y del
estado en -quese hallaban lac cocas. Iy'aunque el d icho Correa
se detova en ; Flandes y [rs g laterra mac de lo que so pensaha,
por Yalta de navfo y del tiempo y ; creemas que habra pasado en
salbam e nto ; todavia 'nos ha pareacido de embiaros el duplicado
d el dicho despaehocon este correo `, pare que, , no habiendo lle-
gado agvel, seals advertido y avisado, de to quo por 61 os escri-
vfamos y de lo quo mac se ofresce . , ,

Hav iendo partido de Ulma y llegado a Espira (2), fug nece=

Granve)Ie . Le 7, . tous trois vinrent trouver !'Emp ereur, aux genoux duquel
its se, prosternerent le duc de Brunswick excuse le due de Cf i:ves cur sa
j elmesse et les mauvais conseils qu'il avait regus, suppliant l'Empereur de
fui pardonner, et promettant qu'i[ serail son fidele serviteur. T .'Empereur

accepts 1'liumiliat'[on Vu duc de Cleves , et charges sec ministres de trai ter avec
lui : ce qui fut fait: nussitcit que le traits cut eta concIuy le duc mil ['Empe-
reur en possession de Venlu , oh it fit son entree {e 11 . Le 12 , les deputes des
s lats de Gueldre lui preterent serment , apres avoir W •delies pa r le due de
celui qu'ils lui avaient fait .

L'Empereur explique ensuite A son fits les motifs qui Pont determine , de
PAvis conforms de taus ceux 'qui cant a vec fni

"
a faire entrer son ai•mee en

Frahce. If partit de Venloo , dens ce but, !e 14 septemGre :t rois jours apres
it arrive A Died, oil la goutte , qui deja s'etait fait senor a Venloo f le tour-
menta an point qu'il dut renoncer ,a , aller A Bruxelles, nu it avail fait convo-
quer les , ¢tats generanx des Pays - Bass et les faire venir a Diest meme. II se
loos de .la bonne volonte m o ntree par les s (ats .

I1 annonce a soli fits son depart Ile Dicst, pour alter rejoindrel'armee , dont

it fait ainsi le denombreme n E : 9 0,000 Allemands , qvi ) avec (Panties qu'il a
apP ef6sy s'eleveronf au chi ffre de 24 a 25 I 000~ 4,000 Espagnols ; 4,000 Ita-
liens ; 8 00 c h evaux-leers italiens ; 4 , ri00 . chevaux allemands : A ce lls armee se
J° 'ndronl 8r000 ; Bas-Allemands , 5,000 dens de pied et 5,000 chevaux espa-
gnols , 5,000 Bens de pied anglais et 600 chevaux de la meme nation ,

II termine par quelques observations cur les desseins et les forces du roi
de France.

(1) Ulm,
(2 ) Spire.
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sario deCenernos alli diez 6 once dias, assi para esperar que se jtm-

lase la gente d'armas alemana, Como para que l legasen l os cavallos

ligeros y ynfanteria vta l iana . .Y habiendo proveido, en esto y en

t o que pas era necesario Para nuestro Camino y provision del

egercito, lo que convenia, nos partimos y venimos a Maguncia (4),

clesde :aonde 1). Fernando de;Gonzagscon los Espanolesse ade,

lanto a Bonne ; yue es cinco leguas de Colonic, pop el tin abajo,

Para ,ase urar el Paso y proveer otrascosas. Y teniendo aviso

de t o que alli se habia hecho ; y que era tiempo que`yo me par-

tiese, me enbarque y vine per el rio ; y l legado a Bonne ; donde

se juntb todo el egercito, me parLi a los veinte de agosto, y a los

veinte y dos Ilegue cerca de Dura (2) , que es la primers Berra de
enemi;os, y In inns fuerte villa del ducado de Julies ; y el dia

siguiente, se junto con nuestro Campo el Principe de Oranges
con parte del quo teniamos en Flandes .

Aquel mismo dia mandamos it on rey de armas con su cots
y on trompeta Para declararles y hacerles entender que, entre-

gandonos In sierra, y prestandonos in fidelidad, seriamos con-

tento, usando con ellos de clemencia, de perdonarlos, y t ratarlos

bien, y guardarles sus franquezas y privilejios devaxo del sacro

ynperin, y que, de otra manera, aiungtie seria contra nuestri
vo luntad, mandariamos proceder contra la dicha villay los que

estoviesen dentro dells, Como contra rebeldes y obstinadosa nos
y al sacro yrtiperio, y castigar su desovediencia y rebelion en

personas y bienes, Para egemplo de otros. Lo qual no sola-
mente no giisi6ron obedescer, mss ni sun oyr al dicho ray

d'armas ; y ho1vi6 sin ser oido ny trier ninguna respuesta . Y

vista su rebelion y obstinacion, se asent6 aquel{a noche 1a arty"
l leria Para pacer )a baterfa, la qual s e com e nzb a los xxtv, dil

de San Bartolome, al panto de]dia, y se continue pasta ins dos

(1) Mayen ce.
(2) Dure n .
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h o rasciespiies de ' mediodia ', 'qne Jos Espanoles y Ytaliatios quo

estabarr juritos en la bateria, sin ' ester hecha aque ll acomo con=

ve nia pare venir a la batalla de manos, yin esperar 1a '6rdeny

sepal que pare e 11 1 se Vs habia de der ; quo estaba acordado ' que
fuese alas' cin co de la ta rd e comenzaron el conhate ; y `como

qui era que la billa tiene dos fosos harto hondos, y much 'a ' agua

en e]los ; y estaban bienreparados, y habia dentro cinco ' ban-

d eras de ynfanter ►a , y de la mejor gente del duque ale Clebes ; y

a lg una ' de ' cavallo d e m a s de la villa, y se ` defendian muyrecia=

mente ; assi con artilleria, que t'enian suficiente niirri ero ' iella ; y
c on arcabuzerta ; Como con polvora y fuegosartificiales ; yla coca
es tuho muy dubdosa, por ester alta la bateria y ser los fo sos

liondos, today ia combali 6 ron con t anto animo y esfuerzo y per̀-

severan c ia , y dur5ion tantoen la batalla, que, d e s pii ds de mas de

dos ores gnecombatian, habiendoles ya . ganado nna defense y
repa ro quo h abian becbo delante deuna puerta de la villa'donde
se D acia la b a teria, finalmente pasando los dos fosos de agna, 'no
si n gran d ificultad y p eligro, y muerte de al~cino s v " l~e iidas de

otros, subi 6 ron en la muralla,y arrojandos e dentro il e lla, que

no fue menos dificultos o quo el subir, y echando do ]a defense a

Jos en emigos ; sin quo pudiesen mas resi s tirlos, los constriiii 6 -

ron y pusi6ron ` en huyda, y los si~ui fton con unto impetu h as te
otra puerta que estaba al op 6sito del combat er poc la qual se

' pcn sai•orrsalvar, q ue muchos dellos i'n 6ron mti ertos antes quo
Ilegasen A ella ', y otros forzados a echarse por los muros en .los

fosos donde fueron muertos ; y los que pudi 6ron 'salir por ' la

Puerto fuera de la ' muralla fu6ron tambien reteiiidos y muertos

por otra dente del Campo : de manera que assi de lade guerre

eo mo de la bills se salvaron pocos ;yen el convate ; y despuds
quo los soldaidos entraron dentro, y en los ' que se ahogaron ' en

los fosos y : enel Campo de los que huyan ; moririan ' pasta vtl a

'V «" hombres • y todos los ' demas se prendi6ron , y se castigaran
dellos Jos quo se hallaren mss culpados, es p ecialmente de aquellos

que, siendo vasallos de nuestros senorios de las tierras bajas, de
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los quales hay machos yue , estaban al su e ldo del duque do
Cleves : El logar .se permitG a .los soldados que l o saqueasen per
su revelion y obstinacion, y exemplo para otros „proyeyendo con
gran d i li gencia que las : mugeres, muchachos y Winos • se reser-
vasen y no se les hiciese ninguna injuria,ni nin itratamiento on
las personas, y assimismo las yglesias ., y cosas dellas .

Despues otrU ; dia, no, se sabe for quienes ni Como, se en-
cendib fu e g o , en unas casas, y so emprendi6 de. tal manera que,
coa , todo lo , que se . proyey8 y ;trahajG por ,excusarlo , gneno fuc
p o.co, no se .pudo lacer, y sequem6 una gran pane de la dicha
bills con la: ; yglesia della . ,De to qua] Dios es , testigo que nos h a

pesado en .el alma ; y yaque no se pudo remedar , . .mandamos
poner gran dili gencia on salbar y guardar las ,re liquias de l os

cantos, y la plats y , cocas que ; h abia en ; ells, y on, sacar d e l

pueblo la c mugeres y Winos, pars sa lharlos . De Jos soldados
espanoles . y ; italianos muri 6 ron ; pasta x t. b L, y quebron he-

eidos mss de cc.
Dejando en Dura la guarnicion y gente nescesariapars la

guarda de aquella;, villa, partfmos de alli a , los x xvii ; y aynel

diase alojb el cameo a la mitad del carnino de Julies (i) - , qu e es

l a cabeza del ducado ; y d'alli mandamos it un rey d'armas con Cl

requerimiento en la forma que se hizo a los de Dura ; y aunqu e

e s taba may Bien fortificada, y mas que Dura, y proveida do

gente, artilleria ymuni c ionespara poderse defender, Ia den t e do
g uerra pie estaba dentro so saliG ; y los de la villa respc ► ndiero n

que se querrian poner en nuestras manos ; ymandando camina r

el cameo desviado do aquella villa, fuimus Y . en t ramos en , ells

con guard ia do v° arcabuceros esp anoles y algunos caball o s,

donde r esciuimos el juramento de fidelidad y omenage Como se

acostum b ra . Y dexando en ells la dente y guarnicion nesce s acia ,

se vino el campo ; y los dos disc siguientes, caminandopara lac

(1) ,T. a Mlle de 3uliere . ., .
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tierras d o Gueldres ; se nos v i ni 6rnn. a rendt.r la mayor ; parte . de

las tierras y v i llas del ducado de J u lies, y entre las otras la villa
d e Ghee (9), quo es rrii y fuerEe. y 'de Grande im pontancia, y

en ► biafldo a ►nsr d ' Ostrat con x :banderaa cle : yri fa nteria u xc

caballos part rescihir y reducir y goner todas las otras . ti erra s

d e l ducado de Jul ies en nue s tra abecliencia, Como to hizo„ sin

quo hovieseginguna repugnancia , y tambien junlamente buena
paste de ]as tierras del clu ca do de (:}eves, continuando nueste o

cas i no, I y aunque el capitan Martin ; Banrrbs' (2} andoviese

siempre a :dos y tres, leguas : cerca del campo. , alg i±nas veces coil
mil y n inientos„ y otras con :hasta dos tn i ( • do cavallo, para

esforzar las Mi chas rier. ras y ver si poc4ria ' d;fnar nwestro . ex erciLn, .

nunca paresciu ! y se cetirli .

Y el ju.eues ; que fueran.°tre inta , cue. agosEo llogitmos y aserrta-
m os nuestro ca meo sobre Urremond a (3 ) que_ es' la principal

villa El el primer quarti e r del E s tado de Gueldres, y m uy tmpor -
la nte Sara el comercio y provision . , pop es l .ar sobre. la rivera
d e la M osa ' y habienda se hecho con ellos la : misma d ili ge ncia

Pe con los pasados, . v respondido los de la villa que s al drian, a

hesa rno , las mans, embiaron sus dipu Gatlos v. so nos. clieron ; y
los recibimos, otorgandoles la obse rv a cion cie, sus priv ileg ios .

Y despues de meti-do g uarnicion: en la villa. , el . sabado t , p rim e ro

deste entramos e n : ella, acompanaaa solamente de los do

"'Iest ra Casa. y come, sin otra dente de guerra, ; y nos jurar on

Per senor Como a verdadero : cl:n qu ,e de. Guelclres, > y nos tambi e n

juranios . sus: priv i le g ios . . ; c

Y alli nos detub i mos . dos . dias, : porque vino , la seecnisiu i a

" eyna: Maria, nue s4ra, herm o na, a un . Lugar del confine de Bra-

haute,: aP, la otra p art e ale la Mosa, y yo fui alit assi : para verla

( 1) Sittard.
(2) martin Van Rossem.
(3) Ruremonde .
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Como Para comunicar con ells, sena ladamente la provision de

las fuerzas que tenemos hacia Francia, y los Yng leses . Y en; este

medio tiempo se nos . embi4ron a dar otras algunas villas del

clucado de Gueldres y de C l eves : Y provevcndo que se recibie-

sen comp las otras, el martes, sc~uiente, a los tres del dicho,

caminci nuestro cameo la rivera abaxo ; y se asento aquel uni

milla ytaliana deVanlo (I), quo es otravilla del dicho ducado

de Gueldres ; y la mas fuertey fortificada plaza de todas ]as quo

en 61 hay, y donde estaban has La cerca de tres mil hombres, quo
los dos mil serian uti les ; y tenian mocha artillerfa y las otras

cocas nescesarias Para la defensa . Y mandamos it un rey d'ar-

mas a requerirlos ; por la Grden qua se ha dicho y consultado
entre sy por largo tiempo, aunque los de la vil la se quisieran

rendir, y assi lo hici6ron entender, la gente de guerra respondio
que la querian defender .

Y entendiendose con diligencia on hacei• tract barcas Para

hater Puente cobra el rio, y las otras cosas nescesarias Para to

bateria, pot medio delduque de I3ranrrvich y' de l. coajutor de

Goloniay otros embajadores del arzobispo . de Colonia, que nos

suplicaban y hacian instancia quisi6sernos usar de c{emeneia
con el dicho duque ale Cleves ; perdonarle y -rescebir le en nuestra

gracia', ofresciendo que vernia en persona a pdnerse'en nuestras

manos; teniendo respeto a la intercesion de los solirediclios,

hovimos pot Bien que nuestros ministros, sin entende r nos en

ello, consentiesen la venida .del dicho duque . Y assi le trug6 ron

los dichos duque do Branzwich y coajutor de Colonia a nuestro

cameo a los seis de se t iembre ; y se apeG, estubo y dormi6 on 1,1

Benda de monsr do Granvela; y el dia seguiente, le trux6 ron

a la nuesCra ; donde estabarrios y le esperabamos asentadoen

nuestro estado ; y se hincaron de rodillas delante de nos todos

tress y el dicho duque de Branzwich propuso quo el dicho dag'
e

(1) Ventoo.

I
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de Cleves nos habia deservido Como hombre mazo y mal aconse-
jado ; y por persuasion y malas platicas de algunos, yse remitia
del todo a nuestra .acustumbrada clemencia suplicandonos l e
quisiesemos perdonar lo pasado, quo ade lante 61 nos scria ficl y
verdadero servidor. Y asi respondimos que, por el onor do Dios,
:i quien atribuiamos siempre toda nuestra prosperidad, y por

respecto del rey de Romanos nuestro hermano ; que bavia ha-
h1ado on su favor, y por intercesion de los Electores, principes

y estados del imperio, y per 1a voluntad giie havemos tenido y
siempre tenemos a la comun paz y biers publico : do la Germania ;
y por oviar los Banos de sus tierras y de Gueldres y condado de
Zutfen, eramos contemo de acebtar su humiliation, y coinete-

riamos a algunos de nuestros ministros que tratasen medio
s convenibles para que todas las` cosas quedasen asentadas para

agora y para lo venidero . Y asi se comunicb y trato, y se ha hecho,
y pasado un tratado entre nos y e l dicho duque (1), cuya copia
ira con esta . Y luego restituyfi y hizo en tregarnos la dicha plaza de
Vanlo ; en la goal sepuso la guarnicion necesaria ; :y,entramos on
ella, Is rescibirel juramento y fidelidad, Is los once deste.Ydespues
Vinie ►•on los diputados de los varones, nobles ; ciudades y villas
de los estados de Guelcli•es y condado do Zutfen, y 'se someti4ron
a nos, pidiendo perdon de lo pasado . Y Is los dote de dicho mes,
estando en nuestra presencia ellos y tambien el dicho duque de
(:leves ; les quitb otra vez todos los juramentos que le Ionian
hechos,- y el los a 61 por consiguiente ;' y, de consentimiento
IXPreso del dicho duque, losdichos diputados, en nombre de
los dichos estados, rescibieron y juraron per senor a nos y a

nuestros herederos y subcesores, con todas las clausulas y expre-
siones que pueden ser necesarias y al propGsito de la seguridad .

Y luego se parti6ron los diputados de Ymega (2)), -que es l a

I 1 1 Le traits de Venloo, du 7 septembre 154, insure Bans les Papiers
a~tatdu cardinal de Grunuelle , t . 11, p . 669.

(`~) Ilimegue .

19
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mas principal Ciudad de Gaeldres, pars it is recibir en ella al

principe de Oran g e, e l qual dexamos per governador en l os

dichos E stados ; y liexti, de la g e nts que Lruxe al Campo de l a que

ba b ia servido e n Flandes, que eran pasta nueve mil Alem a n es

bajos y dos mil de cavallo, pasta cuatro 6 c i nco mil Aleman es y

seiscientos cavallos, pars goner en las guarniciones nec esaria s

on lag plazas ymportante s , y asegurarse en ellas y en In B e rra ,

pu esto que nu e st .ra v e nida is es tas panes se dilatb mas d e t o

que deseabamos , , ass [ por loque tardaroos en In mar despu es q ue

nos embarcamos en Barcelona, c o ma ll eg ados on Ytalia on

]as vistas de Su S antidad, y otros ne gocios que no se pudi c r 'on

excusar, en el efe cto y breeedad qne ha t e nido esto de Julies y

Gueldres paresce quo se lea ganado n my lar e;am e nte . el tiempo

que en esto otro se perdio . Bien es verdad quo pars nuestro pro-

posita fuera de gran iinportancia llavei • Ilegado un mss; ante s

pero pares no ,so ha podido liacer ,, no hay en esto que ' d ec ir,

sinadar gracias It Nues t ro Senor per lo h e cho. I I '1, 1 ,

Y assiacubado y proveydo lo sobredicho, con Coda conformi-

dad y consentimiento de los dichos duque y dip ti tados de l os

dichos estados ,: aunqu e yemos y conoscemos que el tier n po e s t ~

tan adelante, m uyorm e nte consider ando que el rey de rra n ci a

so ha lla con pod eroso eg6rcitu , y quo time fortifica d a, ;► Nan-

dresi (1), que es toner el pie on las empresas fiest as ti e rras, y

clue aesarmandonos agora, aunque proveyessetnos Ins plaz as de

nuestras fromeras, pudiera entrar v lacer dano on ellas, y t a m-

bien por lo que convie n e meter la gente, que de neGesidad [ ,'a'

br6mos de entret e n cr este invierno, en his tierras de enemiaas ;

on pueblos que en cllos y en . las . co m arcas haya abundan c ia i1 e

vit u allas y bastirnentos; y quo Begun razors no r e ran dilicultos°s

de tomar y sostencr, y ` porque tin eg 6 rcito tan Grand e co op0

tenemos junto se desharia con mucho trabajo en nucstr a s Pro'

(1 ) La n drecies .



piss s i erras : per todas estas causas, y por el efecto quo,-con ayuda
de 1Vues{ro Senor, esper a mos pacer con poco was gasto del quo
ya esta hecho, y no du bdanclo que, si el rey de Francia se : acer-
casse anos, y truxesse i , ntencion de darngs la hat a lia, llevanclo
el nuq i ero d o gente de pie y do cavallo de today lay naciones quo
abaxo se diva ; y , no siendw la soya con harts pane ;, tan util
aunque fuese mayor nitmero,con toner cie : nuestra parbo tan
justificada nuestra cau.sa, nos da ria D i os la victoria ; y podrianaos
hazer otros efectos, nos ha vemas resolvido, con parescer de Jos
quo yienen con nos, y tanibien con los de acs, quo todos con-
forman en ello, en hazer caminar nuestro campo, como lo haze,
hi b uelta de I+rancia .

Y yeocio aquel per otra parse, nos partfmos de sobre Venlelo
a los catorce deste, con algun sentiiniento de la gota, y Ilegamos
en Lres Bias a esCe lunar de lliste, donde nos apretu tauto el
dolor, junto con nna calentura e fi mera quo nos diu, la goal foe
cause de consurriir el mal humor, yue, estando determinado de it
a Brussellas, adGndo bnbiamos mandaclo ilaniar los estados do
]as tierras de glandes, y dar 6rden en to qne se devia de Facer
en ellos, convino pasar a q ui seis d siete dins , donde, entre Canto
quo mejorava , como a Dios gracias to lie liecho, con los bena-
fiei os de quo se hart usado, so ha entendido en lo quo se debia
h azer on Brussellas, propvnicndo a los estados fiestas sierras lad
necesicl a des preseuLes y Ids que se esperan on adelanta, y Toque
1111 porta el breve remedio deltas, pars quo nos sirvan con lo quo
ma s pudieren . Todos ban mostrado boons voluntad, y to pan
i do a comunicar con sus pueblos; y tengo per cierto que haran
to quo ban liecho y dellos confiamos . Y assf yo me panto desde
'pi . y voy por Lov i ina (1), y seguir4 mi caniino pa sta alcanzar
el cameo, el goal va ya bien adelante ; y se usara de tat dili gen-
"a quo en nin guna cuss se ponders tip" mpa

(1 ) Louvain.



La genie `que llevamos seran xvi mil Alemaues quo vaj(urios

con nos de A lemana, y de Jos que truxo el Principe de Orange

de Jos que habia on Flandes, con otras onze banderas de Ins que
tiene el sonde de Buren a In pane de Frisa, que tambien man-

dainos quo vengan complimiento hasty xxim 6 xxv m :, tut mil

Espanoles, ~otros tantos Ytalianosque vinieron on nuestro acorn-

panamiento de I talia ; ochocientos caballos .ligeros ytalianos ;

tres mi l y trescientos caballos alemanes ; y otros mi l y qui-

nientos de Jos que ban servido on Flandes, que truxo el dicho

principe Mrange . Y con este Campo se juntaran otros ocho mil

A lesnanes bajos, t res mil Espanoles que vini6ron por el mar
de Poniente, y tres mil cavallos, que toda esta genie esta en ]a

1'rontera de I?rancia,y cinco mil Yngleses a pie ; y seiscientos de

cavallo ; que el rey de Ynglaterra embio en nuestra ayuda,g 11 e

assimismo estan en aquella frontera .
I'll El rey de Francia se retir6 con so egercito destas fronteras de

Flandes, quando nos Ilegamos a Spiry . llespues se entiende ilue

t o ha tornado a juntas , y quo iia entrado por In paste de Luzein-

bureh y tornado aquclla villa , que no es de importancia para
poderse sostener, por ser plaza avierta y no'tener disposicion

Para fortificarse, aunque dicen que t o quiere hazer ; y beel'°

otros algunos dahos por la tierra . Juzgase quo ha venido con

intension do h5cernos divertir del camino quo habemos traido,
y de to quo so ha hecho on los Estados do Cleves, Julies Y

Gueldres ; y con el dicho duque, y que, entendido el successo

desto, y del Camino que llevamos, acudira a la paste donde fuere

nuestro camino . La dente que tiene, segun dicen sera hasty

viiiG diez nail de cavallo, seis mil Alemanes y otros cuatro mil

de Jos bajos, y cuatro mil Yt:alianos ; y agora le vienerr1i mil

~uy~os, Jos quales to cuestan infinito dinero, que les lea dado,

por haverlos, de deudas viejas, y sueldo doblado de to ordinario
;

y con todo esto tienen mandamien t o do sus cantones do serv»' al

rev de l+'rancia solamente Para -uarda de sn reyno, y ❑ o pasir a

los n uestros. De Gascones y l igionarios de su tierra podia terser
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macho numero ; pero sera poco iitil . Y assi speramos que no sera

partepara estorhar , nues tros designios, etc .

Diest, a 2 5 de setiembre 1543 .

(Original, aux Archives de Simancas, Est¢do
liasse 499. )

XCV :

Relation de d'alfaire et prise de Vitry par les troupes

de l'Dnperezcr : 26 juillet 154 (4) .

L'Empereur, versant an camp levant SI -llizier, entendit que

le Sr. de Bris saq et aucuns capitaines et gens de guerre fran~ois

estoient a Vitry, faisant des courses de pea dedommage sur les
foura q eurs 'et les vivandiers du camp : ce que 1'Empereur diasi-

mina quelque terns, premierement parce que les troupes de son

arm 6e estoient t~parties en plusieurs endroits, sur les routes de

Metz et do Luxembourg, pour 1'assurance des chamois des vivres,

et pour harder les places reconquises audit duche, ainsi que pour

Bonner arse main aux SAS de Guise et d'Anmale, son fils, lesquels

~ differentes fois avoient teute de rompre les Chemins des v ivres,

de mani 6 re mime que )edict d'Aumale avoit manqu 6 d'estre Prins

et d 6 fait, avec 1,500 chevaulx, par le due Maurice de Saxen et

autres capit a ines de 1' Empereur : ce qui seroit a rri W ; s' i l n'en

avoit est6 averti et s'estoit retire ; secondement ; afro d'engager

Ies Fran~ois a mettre beaucoup do monde Bans Vitry : ce ' qu'ilr

avoient fait, tellement qu'ils y avoient mis douse ense fines de

Bens de pied, h savoir : six d'Italiens et six' de Frangois, ains i

(1 ) Cette relation rectifie bicn des details erron6 s contenus Bans les recita

Iles hisl oriens Fraqais,
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que 800 chevaulx - l e gi e rs ; e s t ,int d'intention ale fa ire entrer dans
] a ville d e SI- Ui z ier t ro i s o u q u i tre e n s ei g nes d esdicts Italie ns .
Cc qu e l 'E m pe reur avant entendu , i t fit assembler son conseil le
xxu i juille t, env iron les c inq heures du so ir, ou furent 1 'archidnc,
fi lz d o roy d e s R omain s , le v ies; -r oy d e Si c ile, don Fernando de
Gonz aga, le Sr de Bos su, g rand escu yer de 1'Ernp e reur, le due
M a urice de Saxon, to m a rqui s Albert de Brand e nbourg , le Comt e
d e Soria, l e due d e P'errare, do n F ra n cisco d' Cst , le co m te Gu i l-
l a ume do Fu rstembergh, Camillo Colonna et autr e s colonnels e t
capicaines de 1 'armee. L'on y con c luC, de I ' avis de toes les su s-
nommez, de fa ir e p r om p t e ment I 'eniprio se de Vitry, d'y env oyer
1e due Mauri ce de Sa xen, ie mar qu i s de Brande nbourg avec
une p a rti e d e leers Bens de ch e v a l, et don [F rancisco d'Es t ave c

les cheva ulx - l ev i ers, taut bourg n ig n ons qu' it a li ens ; et e nvi ron
125 0 arqu e busiers a cheva l , ta ns espagnols quo Lour gui nun s,
et le Comte G u ill au m e de Fims t e mber h aver se iz e en sei gn es
d ' H a uts -All o rn a n s ; e t Fut ord o nri 6 qu 'il s p a rtissent enW:i n s de ux
heures e t avant la nit : cc qu' ils firent. On a vi s a au ss i , d e ren -
for cer le gi t et partout, afro que l es I+ ranroi s n e pussent entrer

B ans S`- Dizi e r .

Tousles gees do pied et de cheval mentionn ez ci -dessus m a r-

ch a n ts p e n dant l a nui t, l e Com te G uil l aume d e I+u rs t embergh ,
avec le marquis d e Brandenbour-h, all erent l e droi t eh emin ve rs

Vitry ; ils rencontr 6 r e nt le gu e t des c h e vaulx - 1 eg iers fran coi s, so u s

la conduite d e Theodore Manes, sup lesquels i ls d a nneren t, eL
on prirent aucuns, de sq u els il s ent e ndirent le nombr e d es de n s

qni estoi e nt Bans Vitry, tel qu'iI es t (lit ci - d essus ; ensuile its

poursuivirent l eur chemin . Le due M a uri ce de S axen, a ver d e n

Francisco d'Est e t les chevaulx4g iers, qui estoient allez pa r un g

autr e c hemin, rencontrerent deux compagnies des ch ev a ulx-
]eg ier s fran~ois , qui es toient pro s d e Vitry, l esquels i ls rompiren t

et d e ffi rent d'abord ; et, passant outre , ils doune rent 1 'a larm e

andict Vitry : cc quo lit a u ss i le co m te d e Furstembergh de 1 ' aut re

cost e , s elon I n d 6i lib e ra tion v t les s i g naux qu'il s s' e s loi e nt donnez .
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Cc qu'ayant eniendu les ennemis, aver cc q u' ils en estoient

dej A avertis par ceux du gnet qui s'estoient enfuis, ilz sortirent

loos de la vine, tart les Bens de pied que de chev i l, en ordre ;

abut du cone ou estoit don Francisco d'Est, on its Parent

acsaillie'` si verdenient q u ' ils furent det f4 its ; et y on ilemeura

grande partie, et le Surplus se s a uva ; ►nesme to Sr de 11 rissac

s'avantnrant de passer 1'eau, on it rent plusiears coups de mas-

sue, et fat on d a n ger do se noyer' : cc qui estoit arrive a piusieurs

antres qui estoient all 6 s A Vitry, dour avoir to passe-terns de la

guerre, lesquels to snivoient .

Le conite de Furstembergh et le marquis de Bran denbonrgh

ne fa illirent, de leer cost, de pousser r• ivement les ennemis,

dont environ 300 Italiens, 'de la charge de 'Jean Turno et

Pedro C urso, seretirei•ent dins one eqlise ; Bans 1'intention

des'y d 6 fendre ; ou its furent l ou 'rsuivis par lediet Comte et ses

dens ;chine it y eat aucuns cle t u6 s et aux environs 5U de bless 6 y ;

et niesme leclict Comte fut bless8 dune harquebuse, mais point

dan gereuse ment; leyuel fit avancer 1'artillerie qu'il avoit avee

lui, et fit ti ger six coups de eanons, qui firent uneotivertii re

as set grande pour y passer . Tousles Rations r6fngiills dins 1'fi~lise
f'i l rent tii 6s, et to nombre des ennemis pris et toes flans ceste

afCaire pass rent les quinze cents .
Le due' Francisco d'Gst print prisonniers bait enseignes do

d ens ale pied et deux ensei gnes de ehevaulx- 16giers, et le guidon

du S ' de Brissac .
lies troupes de 1'Empereur, it y eat pen de perte ; et les S" de

Wanwillers, de la Roche, de Plane et don Fernando de Bisbal

furenl faits p risonniers par les Fran~ois, en les poursuivant . Le

8' de Ha ll ewyn y fat bless d'nn coup d'arquebuse .

(Archives du royaiime, collection des car tulaire s e t manu-

scrits : D ocumen ts h is torique3 , t. VII, fol . 1591)
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XCVI .

Lettre de Charles-Quint azcx maaeur et dcheviazs de Nivelles, leur
ordonnant d'ajourner par edit les habitants de cette ville qui
s'etaient enfuis ou s'en fidraient, comme suspects d'heresie, at
de proceder contre ezax par d6faut : 1ev ROISL 4 545 .

DE PA R L' E MPER EU R .

Chiers et Bien amez, pour ce que sommes advertyz que auctins

inhabitans de nostre ville de Nyvelle, infectez de la secte luthe-
rienne et autre her6sie, se soient absentez at enfouiz hors ladicte
ville, tellement que ]'on ne les peat apprAender, ne contre enlx

proc6der, ainsi, que selon leurs dembrites it appartient, sy vous
ordonnons et eommectons, par testes, de adjourner at faire

adjourner, par edict at a la bretecque, par trois quinzaines, les-
dicts absens at enfuuiz, et ceulx qui encores se pourroient en-

fouir, a eulx venir deffendre at purger desdictes heresies, a Paine
du ban at confiscation de leers biens ; at, en leer deffaizlt at con-
tumace, proc6dez contre eulx A In declaration dudict ban at con-
fiscation de leursdicts biens, ainsi que trouverez appartenir :A
quoy Caire vows aeons iuctorise et auctorisons par testes . Et qu'il
n'y aft faulte, car nostre plaisir est tel . Chiers et Bien amen .

Nostre-Seigneur vous ait en garde . Escript en nostre ville d e
Bruxelles, . le premier jour d'aoust, 1'an quinze tens gnarante-
cincque . Signs BaouEwYNS .

Sur le dos de ladite lettre : Anoz driers et hien aniez ]es mayeur
et eschevins de nostre ville de Nyvelle .

(Livre des memoires , fol . 1 85, aux Archives
de Nivelles.)
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XCVII .

Proposition faire, au nom de l ' Empereur, aux deput es des quatre
membres de Flandre, touchant une pragmat iqu e qu'il voula i t
Mic ter, au ra que representation eut lieu uniformement, en lig ne
directe et collatd.rale, daps tous les Pays-Bas, en ce qui concer-
nait da su cc ession die prince : 23 mai 1549 (1) .

Messieurs, I'Empereur m'a encharge et commands vous dire,

de sa part, que, comme Sa Majesty a tousjours soigneusement
veil le, du pass, et faict encoires, a tout cc qu'a concerns la seu-

rele, Bien et tranquillity de ses pays do par delta, elle a, pour le
mesme respect et Bien, sC.aichant do combien i t emportoit qui
se fist pour l e bien desdicts pays, faict passer en iceul?c n,onsei-

(7) L es etat s des autres prov i nces furent egalement consultes stir cc projet,
et Lous y don nerent leur consentemen t , comma on le vol t dans l e statut do

['Empereur, du mois de novenibre 1549, insere aux Placards de Brabant,
IV, p . 427 et suiv .

.

Nousavons t rouve, cl an s un registre des B rats de Brabant intitiile Boot
Boek , an fol . 172, l a resolution de ces tat s an suj et de l a pragmatique pro-

1)096e ; e l le est a in si .congu e

Dat,vnor soo va l e de pragmatique aenginck, sy, gesien he bhe nde de

advisen, soo van den raeile van Brabant als van den grooten raedt tot Meche-

"ti ~ bevouden die pyet al l eenelyck Bonder scrupul to wesen , ende cock Ge-

hoech gefondee rt in de gemeyne geschreven rechten, maer oock nootelyck
oro al le dese Etffnederlanden van Syne Majesteit by den anderem to houden,

°m huntegens alle v u yUheymsc lte vyanden dente beter to d efenderen, ende

allc quesUen eude dememLratien die by gebreke vnmdyen van d'een oft d'an-

dcru louden molten, geschiede n , ende dat sy oversulckx to vreden waeren,

111or soo vale bun raeckte,da l il ia barren voortsganck san(jen kie6ben : daeriunn

ronxenterende mits de,ser, . .,
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gneur nostre prince, son filz, a ffi n qu'iI eusttant meilleor moye n

ale les v eoir et visiter, et fair e c o gnoi stre aax subgectz d'ice nlx

In bonne affection qui Jour Porte, et pour les confermer en la

mesme volunt6 env e rs lay . Lt ,'conibien qu'il y east rnaints res-

p ectz pour lesgnelz ledi c t p a s s ai ge se fast pen raisonna b l e rri en t

excuse r pa r Sa 4laj eW , 'pourla difliculte du long chemin ; mi ssy

Pinc e rtan et cl angereulz ' passage, de la iner en temps d ' y ver ,

auquel it a conrenu c6eminer , oultrele besoing gaeles roya ul-

mes d ' E spaign 'e a voien
,
t de la presence dudicE sei g neiir ` prince ,

si est-ce que, S;idi c [e Majesty posiposant touttes telles consid e-

ra tions , e t s'arres tant A i'evidente utili t6 des pays de par d e ll ,

ell e a hien d o. sW e t voulsu que ledi ct pas sai ge se fist, tenant

pour cert a in que , v i s itant icenix pays, et par ce les co0oi ssa nt

plus particulierement, it prendroit tant plus grande a ffection

i ceulx, et s'inclineroit d advantaige a tenir h 1'advenir le s oin g

d 'icealx, tel qne convient a bon prince, pour les bien admini s=

trey, et fur„ cognoissant lesdi c ts pays ceste sienne volun ► A, et

l e v 6 ant era personne, ilz I n y de rneure roient tint plus cl 6 vot i et

afFectionnez .

Et, pour le mesme re spect que Sadicte M:ijesO 1' a faict v enir,

elle des ire de l e fa ire reeepvoir et jurer par tons l e s pays de par

dqa ; et mes mes par les estatz e t me m iires de Flandres, pour

futur princ e eL a n c ces seur des pays d'emb a s, pour ltiv, ses ho rs,

pour joyr d'icenlx pays apres le d 6 c~s de Sadicte Majesty, laqu ell e

vows p ouryoye d ' ung prince auquel, par vray clroictde su c ces-

sion et a lay seal, lesdict s pays appertiennent apr & le trespas d e

S a dicte M ajesO , itt laquelle Dieu Joint longue vie . Et, estant 11

chose tent raisonnable, mesmes pour estre fund 6 e sur Nvidenfe

utility des pays de par dqa, Sa MajeW ne double vows la ju gs"

r ez tolle, et quo vo»s accornmodcrez a icelle, selon son dea lt .

Et davantai ge, pour aultant yue Sadicte Naj esL iS eat sUi?ne use

et a tousjours v eili 6 pour pourveoir a tout co que lay a sem W

convenir an bien, repos et tranyuillil 6 d esdicts pays, ells a con -

sid &tS combien it emporte A icetilx que 1'on pourvoye que, ' le plus
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yu efaire sepottnra',ilz suc0dent et soyent possessez par s tin -,
mesme prince, P uur 6vit e r les i nconv 6 iiens yui l pourroient suc =
di dcr'a iceulx, , estan:t s6parez, ' et : par ce plus dA iles pour soy
soustenir, et eviter les contentions que ; venans ~ di ver's princes,
po urroient sourdre entre lesdicts pays mesmes, dont succ 6 de-
roit leur evidence ruyne . Et, des cant pourveoir a ce, et con-
former les droictz de succession, quant au prince souverain, en
loos iceulx, et mesrnes estan t informee que, au pays et cont 4 de
Flandres et aulcuns aultres, representation u'a lieu en ligne
direr"te ny collaterale, par lei coi i stumea du pays ; ayant f 6 utes-
1'oiz lien en In pl uispart des aultres, elle se clelibere de, par vostre
advis, comme ; principal ► nerr ► bre ; . et du surplus des estatz des
pays de par deo ; faire : one pragmaticque par layuelle it soi t
d i ffi ni que, en cis do succession en ee que, comme diet est,ton-
the la succession du prince souverain es pays de par de o ; tent
e n g~nLral que p ar t iculicrement, on coos representation aura lieu
"Ili furmernent en line directe et co ll at 6 rale .

En quoy personne no peult pr6 tendre interest, aya nt madame
Mario, royne de [3oljesme, fi ll e aisnee de Sadicte M ajest 6e, a uc-
tori s ee du coy de Boliesme, son mary, renu n c d , on fuveur de
monsei gneur nostre prince, et de monsei gneur son Glz et aultres
s es hoyrs yne Dieu lily pourroit cy-apres dormer, tout ce qu'elle
pourroit p rMendre en 1a directe succession do Sadicte Majest 6 ,
M oyennant le dot que ; luy a est6 assigne. E t par cecy n'entend
Sadicte MajeW faire aultre cli an gement aux coustumes des pays,
sins les d 6 laisser on leer ender quant aux successions des par-
ticuliers ; et ❑ 'entend disposer, par !a pra gmaticque que comme
clNSSU s elle pretend faire, fors que seulle ment de l a succession
du prince sonverain, pour harder lesdicts pays soubz one masse,

" par ce les tenir plus conformer, et leur Bonner plus de moyen
Uo IR' se soustenir et emparer.

Et des i re, messieurs, SadicLe M a jest6 que, en ce que dessus,
vows faictes tel office gn'elle a tonsjours cert ainem e nt esp&6 de

"z U'aulter, et en i ibres affections envers elle .
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Ainsy propose en la vine de Bruxelles ; le xxiume jour de may

XV° quarante-neuf, aim d6putea des membres de Flandres, et par

Sa Majesty assign6 jour pour respondre ~ quinzaine, dedans la

vine de Gand (1) .

(Archives de la vine de Gand : registre intitule
Nieuwen Geluwenboeck B , fol . 5 50 v°. )

(1) Des le 22 mai, !a reine Marie avail ordonnCau Conseil de Flandre de

convoquer les etats et membres de cc pays pour le 6 juin , ~ Gand . (Archives

du Conseil de Flandre. )

Le 23, elle ecrivit aux prelals, nobles et deputes des quatre membres,

en fear prochaine assemblee a Gand , » pour les engager a prendre one

bonne et Uricve resolution sur In communication qui avait ete faire a fears

deputes,ce jour-lay A .Bruxelles, etque le Comte du Rmulx, fear gonvernem',

etait charge de fear rappeler .

Le 2 juin, elle envoya au Comte du Roeulx copie des avis du grand Conseil

et du conseiC de Brabant, afin qu'iI les communiqu5t aux Mats .

Nous n'avons pa trouver la deliberation des Mats ; mais it y a une IeCtre de
I'Cmpereur, du 7 6 juillet, qui les remercie de s'etre conforms A son dBsir.

(Archives de la vine de Gand .)
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XCVllL ; . , - .

A vis dic gra nd conseil de Malines, ccdr• esse a la reine Marie de

flun,g rie, gouv ernante des Pays-Bas, sur la proposition f'aile

aux quatre m embres de Flandre 51 mai 1 549 .

1Vladame, Woos aeons receu les l e ttres qu'il a plea A Vos tre

Ai ajeW Woos envoyer, et conjointement In copie de c e rtaine pro-

position fa i c te aux d C•.phtez des goitre membres de Tl a ndre s ; de

cc true 1'Fm P ereur seroit r6s olu do faire recevoir et jurer monsei -

" n eur nostre prince, son filz, pour futur prince et ' su c cesseur

d es p a ys ale pardechA , c t dr e sser one pra gmaticiiue (av̀ecq 1'advis

d es estatz d es dicts pays), afin qu'ilz pourrolent in sb parablem e nt

demourer soubz ung prince, a cause que, en auci i ns desdicts

pays , scion in diversite des cou s tumes, repres e nta tion n ' a lieu,

fly en line directe, ny collat6rale, et en autres enli gne colla-
t 6 rale seulement, Woos ordonnant de promptement envoyer
n ostre advis en cestuy endroit, mesmes si, scion dro i t e t raison,

etpour l e Bien desdicts pays, Sadicte Majestd peult faire et sta-

tuer ladicte pragmaticque, ainsy que plus implement le con-
ti e nuent lesdirt e s lettres .

Ala da me, ayans, enssuyvant et ob 6 is sans it vos Uedicte orlon-
'lance, bien nieorement et soigneusement veu et visits lesdictes
let tres e t copie de propo s ition, Woos a semble et semble que Sn-
d ic t e ;Yla jeW est Bien meue of a bonne rai son et occasion de faire

l adicte pra gmaticque, et de di ffi nir que reprE S entation aura lieu

tin t en line directs quo col[ac6cale, en cc quo touche la succes-

S1011 du prince souverain desdicts pays, tint en g e n e ral quo par-

tictilier, et de it ce s te fin d L ro gueret abolir toutes coustumes qui

PO rroi e n t estr e au contraire ; et que cc tournera it 1'u tiliO , seu-

`e t e e t tr,inquillite desdicts pays et suhgectz d'iceuls, qui par cc
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seront relevez de tonics gnerelles et dissentions, qui anlrement
seroyent apparans en sourdre an temps advenir . Lesquelz pays et
subectz, estans et demourans ainsi uniz, et soubz ung mesme
prince, sont et seront plus promptz et souflisans pour resister et
se deffendre des invasions e t emprinses des ennemys, qu'ilz no
seroient estans s6parez ; et avant chacun pays ung prince a part .
Et que SadicCe Majeste le puiase ainsi faire et statuer tie doub-
tons, voires selon droit et raison, eu rnesmes ree;arda 1'impar-
tance et inestimable biers qu'en poeuvent consuyvre Wicts pays
et subgectz ; de taut plus. que pr6sentement n'y a personae A. yni
droit soft acquiz, et quo madame Marie, royne de lioli@me, fide
aisnee de Sadicte ik lajest6, auctoriz6e du roy de Boheme, son
many, a qui premier prejudice en pourroit venir, a renonchie,
en faveur de nionseigneur nostre prince, et de monseigneur son

filz et autres,ses hoirs que Dieu luy porroit cy-apres Bonner,
tout ce gii'elle ;pourroit pretendh•e on In directe succession, de
Sadicte Majesty, ainsi que,le contient ladicte . proposition : }'
joincl, que Sa &lajesl6 emend ce faire, du consentement des-
dicts subgectz, qui, oat introduit la coustume, contraire au Broil

et'plus wine opinion des docleurs. Gt partant noun semble,

comme dessus, yu'il n'y aura que hien et, grant fruicc de le
ainsi ordonner et, mectre a effect. I ~.t a,tant, Madame, prious au
Greatenr avoir Vostre Majesty en sa 'saiucte et dine garde . et

Bonner 1'accomplissement de ses tres-haultz et ver t aeaEx desil'S•
De Malines , ce Bernier do may 1549.

Voz tr~s-humbles et obdissans servi teurs ,

Les president et dens du grant Conseil de 1'Ei mpereur .

BOULLIN .

(Original, aux Archives du royaume• )

i . . . .
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xcix.

Avis du conscil de Brabant sur lcc mewe proposition
ler join 1 549 .

Madame, tant hun ► blement que faire povous, en vostre bonne

grace nous recomniandons .
iVladarrie, nous aeons en Conte iiiumilite receu voz leltres con-

tenant que I'Empereur, nostre sire, auroit resole do faire dresser

tine prap-maCicgae, avec I'advis des estatz des pays de par r1eS,di,

par layuelle seroit diffini qne, au regard et respect do prince sou-
verain, en la succession de toiis lesdicts pays de par dqa, rcpr6=
sentation auroit lieu ,tint en line direct e que collatdrale, ailin

que lesdicts pays Nuissent ins6parablement demourer souhz ong

prince ; avec autres raisons contennes en ladiCtc IeLtre et pro4m'-

sition faicte A ceulx de Flandres, a laquelle lettre et proposition

Madame, nods nous refdrons, pour eviter prolixitc, et que neant-
"noins,'Pour auciins respeclz et coosiUrations, Sadicte Mai(-sle

1M(?eriale d6siroit promptmucnt avoir nostre advis en cestuv en-

droit, asnavoir• : si, selon droit et raison, et pour le bien desdicts
pays, icelle Sri Ma,jeW pourroit faire et statuer ladicte pranma-
licque .

h9adame, ayint veil ladicte proposition, et pest et pondW les

raisons d'icelle, avec autres occuriies, vows advisons, soubz cor-

rection, yue la resolution du conseil porte que ladicte pragina-
ticque que Sadicte blajestd emend faire sera raisonnable etassez

conforme au droit escript, disposant que, en ligne directe, re-

pn'6sentation a lieu . 'a tousjours, et en ligne collat6rale jusques

all-k enfans de fr&es inclusicement ; sera aussi elite et tres-ndces-

sairo a Ca Hpublicque de toes lesdicts pays, h raison que, moycn-
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nanticelle, lesdictspays demoureront uniz et non separez, etpar-
tant plus qualiffiez fi resister A touter contentions, pour ce que
la vertu unye notoirement est plus forte que la dispersee. Sera
aussi, par icelle pragmaticque, obs•ie aux debats et questions que

par cy-apres pourroient sourdre entre les princes , pour autant
que les aucuns vouldroient par aventure soustenir que lesdicts

pays, en fait de succession, se debvroient rigler selon les cous-
tumes particuliPres desdicts pays, et selon lesquelles les seigneurs

vassaulx et bassains se riglent, et les autres entierement le con-
traire : dont grander et grosses guerres pourroient sourdre entre
eulx stir le droit et propriety d'iceulx pays, qui vraysembla6le-

ment causeroient lour totale ruyne et destruction, en tant que

communement c'est la commodite que In guerre apporte an pays
on elle *gne, signamment quant it y a question entre deux
princes puissans sur ]e droit et propriety do quelque pays . Tons
]esquelz inconveaiens eL autres cesserotit apparentement par 1a-
dicte pragmaticque :tenement, Madame, qu'iI nous semble, soubz

correction, que Saclicte Maj eW, pour le bien desdiets pays, et bviicr
les inconveniens dont dessus, est bien meute de vouloir faire la-
dicte pragmaticque ; mesrnes que lesdicts pays, pour le bien qu'ilz
en recevront, debvroient do leur propre mouvenient interceder

en Coate hpmilitedeversSadicteMajeste (jueainsi faire le voulsist,
on signamment regard que par ladicte pragmaticque ne sera fait

tort a personne, parce que le droit desdicts pays reside encoiees
entierement en la personae de Sadicte iViajeW, sans que, a pre-

sent, a autre que A icelle Sadicte 141ajeste suit acquit quelque
droit en icen)s, en tout on on partie . Le tout, Madame, soubz In
noble correction de Sadicle 1lajest6 et la vostre, ausquelles no! ' s

nous remcctons enti6rezrient .

Madame, it vows plaira tousjours nous commander voz bons

plaisirs, pour les accomplir, aver 1'ayde du beno4t filz de Dien,
auquel noun prions qu'il tour donne le tumble do voz haultz et
vertueulx desirs . 1?e Bruxelles, ce premier de juin I g XVC cJuarante

et neuf: Ainsi soubzscript Yoz ti•es-}iumUles et tres-ob6issans
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s erviteurs ; :l ea c hancellier et dens do 'conseil en. 13rabarit, . et siqne

, ll F LE,rs .

(Archives du royaume registre 679 de la
. .•~ chambre des compies~ fol : 2 1 4 .)' ;

C. . .

Ac l c de OwrleS-Quint , portan t acceptation de la 'repoirse des e ats
de Hainaut stir la pricg m atigTie sanction prajet t6e et la reception
,du ,prince .Fh ilipre : 1 6 aoGt 4549 .

Sur cc que l'Em pereo e , en laN+ i lle de Lille, a fait proposer en
sa pre sence', le v! "e du present, " ausestatz du pays et cont6 de
H aannau (I),, que' enmme Sa Ma-eW avoittousjoiirs soi gneu-
se m e nt' vei]le -ilu passe (etfiit encoires) a tdutce yue +concerria
11 se uret 6 bien ett ranquillit 6 de ses pays de , p a r dqa elle avoit
])our le nl esm (l respect ; 'et Bien s q ach ant de 'combien it empor<
to i t yu' iL se fi s Cpour ' le' bi e ii desdicts pays , faict passer en iceolz
monsei gneur le prince son flz, afTirr qu'il east tant meilleur
moyen de les 'veoir 'et v isiter, , et faire ''cognoistre auk subject
d' iceulx la bonne affection qu ' il leur pone, ' et pour les confermer
e n `la most no volunt6 envers luy ; et combien qu'il y east maims

ip :

C'est a des deputes envoyes par les etats a Lille que la proposition fut
'Ces , deputes ;elaienCJe, comte ; de ~ Lalaing ): grand ,b aiUi ; les alilaes de

Ilasnon et de , Vi4ogne ; , le seigneur de Fresin , Jacques, Lemoine et, Louis de
Si~'i'J' ) ecltevins de Mons, iJrsmer de Traltegnies et Nicolas Corrosty, . du con-
seil de la mLinc ville .~Tiiieri Duinonl , greitier des ~tats~

I
Ale Jacques

,
~' ivien ,

wnseiller pe~isiuniiaire d 6 Moiis . ( ArcLives des Ra t's d c Hainaut et ' de la ' ville

20
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res,(lectz , poti l•: lesyuelr, . ledct pas saige se l'tlt peu ruisoun a blein e nt

excus er par Sa 17a gesl 6 , pour In di[ti c ult6 du lour, chemin ;aa ssi

1 ' incerta i n e t daugerei} Ix passai ge : de la mer en temps d'yver,

auquel it a convenu chem i u e r , : oultrelehe soing qae les royaulm e s

d' Gspaigne avoient de In pre sence dudi c t seigneur prince, tout es•

fois Sa : licte M aeeW , p osi p osant touter Ielles considerations, et

s'arrestant a 1 ' evideote utillite d e sdi c ts p a ys de par dq.a, a voit

Bien cl 6sird et voulsu que ledict pa s s a ige s e fist, tenant pour cer-

tain que , visitant iceulx pays , et par ce l e s congnoissanl p lu s

pa r ticulierement, it prendroit taut pins g rande affection a i ceulx ,

e t s;enclineroit davantaige a to nir a ' I 'advenir le doing d'icenlx ' le l

yu it conr• ient a % b o n prince, pour les }lien a lm i nistrer ; i ~t q tie,

cognoissans lesdicts pays ceste si enna vc i l i mtb' .pt Ie'vok on I i er-

soone, ils lay demeureroient tant plus devotz et affectionnez , et ,

pour le mes me respect que Sadicte M a neW 1'a fait venir , eU e

OS i,roit de le ,fair e rec epvoin et j u rer par, tons les pays de per

cl e ~ ii, et rnes m es par les estatz , dudict pays et cont6 de iiavn ~

nan ;j~~ }>c►urfutur prince et successeur , clesdicts pays, pour ,101

et ses hoirs, pour ,joys d'iceulx pays, apres le dices Je Sadicte

Magest6 ; et davantai ge, pour autant que Sadicte : Na gPsO estoit

soigneuse et avo i t tousjours seill 6 de pourveoir a tout ce qu e lu v

a semb le convenir as bien , repoz ec trUnquillit 6 . desdic t s days ;

elle i avoit ,consicle re conibien . ; il, importe tt iCeulx ique l'on pu O•

yove, le plus que faire se p ou; rm , . ils sitcc ~,denG et soient pos ses<

sq:Par un g . m e s me prince, pour 6 vi ter les ' inCo n v .enieds: yue ,po ur•

rpiegl,, s ucceder i ; iceulx ,.,estans s 6 parez, sG - pac. ce plus d6bi les

pour soy soustenir, et 6 viter l e s contentions que , venans a di ve rs

prin ces, pourroient sonrdre entre l esdicts pays, mesm e do nt

succ6deroilJcur 6vidente ruvne : . .

Sadicte MagesO , d 6sirant obv ier a ce, et conformer les dro ►l i

de ' successiad yn 6nt au prince soii verain ' en ' tous ice u lz ,

met ebtari 't nformEe giie, au 'pays el come de llaynnau o t ' aultre<.

rc~>r6senta [ion n' a O eu , en liSne ; duectc ny , coll ; ~teralle, , .p 1! '~e`

cousttunes du pays, ayant toutesfois lieu eu la pluspart des :au-
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ties , el}e' avoiU d 6 lib e re et ; r t~ sci lu de; avecq. l 'ad uis ilesdicls eslat2
tie FIa3 npau ; , ct du surplus, deg . est ;► t z : des pad =' s dc :par; dqIi ; faire
un e jiragmati +equ ~ par ! layuelle s e ra dilTny que, eye cm s de sucees~
ion en ce qu .c: comme; dit . est ; ! tonc h e la succession du prince

souv era in ke sdi c ts •p :Yys , de par d es, T .; taut ewgeneral yiie , purlieu-
li e r e me nt, enli fous repr¢seo [a tion nura ilieu .. uniformhin euL : et1
ligne ilirecte at Collathalle : en quoy p e r.

sonne ~ n e pNu 1t prkend re
int e rest, giant madame M arie, B oyne de Viola@inc , flle a i snee de
S adirt e Nlagesl¢ ;aticEarisee ilu ; roy de BoWme , : so n .miry , re-
n o ncl3e, en fnveuar : d n diet sei gneu r :prince :et :ae monseigneur son
filz at aultres ses h:oirs qua D i en ; Liy pourroit cy-;a •pres dormer ;
tout ce gn'elle pourro i t pP e teod re en In :direete .succ ession de
Sa dicte Ma geW , moyennant !e dot que luy : a est& asM-n6 :: rs»
que rant , partant Sa ; M ag esl & auxdicts estatz de : Haynnan yus,
ell reg ard 4 c e yue ,dit est , et qu 'elle n'en t end par ceci faire aultre
c han g e me l} t . atix coustume s desdicts pavs,ains les delaisser , ;en
leer eut b ier quant oux succession s des par ti c nliers , joinO yu'elle
n' ent e nd disposer , par ladicte pragma L icyue, fors seullemeut de In
s u c cession du princesoure ra in, {your g.irder lesdicts pays soubz
une mas seet : par; ce les • Kenir plus fer rrles ; - et leur doniier -plus
d e moyen pour se substenir at e►n parer, ils Sc voulussent ' acconi.•
mod e r h ce qop. ;Aes sns, et v faire t e l office que Sa Ma gestd a
t o u sjanrs certainement esp&6 de f e ars l ea ultez at enthieres a ffec-
tions envers icell e

Lesdicts des estatz du pays at coW de flay-n naa, apres avoirsur
le to~it . meurement , d~lil~ere (! ) , trouvans la chose en touspoinctz
fort raisannable et , telle qae , s ags . l eur estre propo ses, eiilx-mes-
❑Ies l e d e bvroient reque rir, emnp arant cejourd'huy en bien con}-
POW at grand nombre (2) par devers Sadicta Ma `este, oat e n

( 1 ) Dan s une assembl k e tenue a Mon s l e 1 2 gou t 1 5 49 .

(2) C'etaicnt l es memos dLputts qui avaient ete cnvoyes A Lille at au xq uels
le seigneur de B erla ym ont s'et ait j oin t .


